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Partie 1 : Colonisation agraire 
I.1 Premiers contacts ou le Moyen Tocantins avant Marabá (avant le XX
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primitifs, pour pouvoir survivre aux époques de sécheresse, durent se concentrer dans les refuges forestiers, 

tandis que de larges couloirs de pénétration vers la plaine tropicale s'offraient aux  peuples non forestiers (d'Ans, 

1982). 

 
Carte 1a: localisation des refuges forestiers 

Source : Ghillean T. Peace reproduit par d’Ans, 1982 

  Ces groupes les plus anciens qui occupèrent l'Amazonie vivaient principalement de chasse et 

pêche, de racines, de semences et de fruits de la forêt; ils ne connaissaient pas la culture ni la fabrication de 

céramiques (Simões, 1983). Les objets les plus représentatifs sont les objets en pierre, principalement ceux 

destinés à la chasse, comme les pointes de flèche, très élaborées. Le mode de mise en valeur du milieu pratiqué 

par ces groupes les amena à habiter de préférence dans des endroits propices à l'extrativisme4 pour satisfaire 

leurs besoins vitaux. Ils habitaient de simples campements à ciel ouvert ou des abris protégés, grottes et 

cavernes. Dans la région du Moyen Tocantins qui constituait un “refuge forestier” (voir carte 1.a) on a rencontré 

des vestiges archéologiques dans la Serra dos Carajás et la Serra das Andorinhas.   Ce sont principalement des 

objets en pierre et en os,  des marques laissées par les feux et des signes rupestres.  Sur les grands rochers des 

rapides de l'Araguaia et à sa marge au niveau de Santa Isabel au pied de la Serra des Andorinhas sont gravés 

une grande quantité de dessins, vestiges d'un  important groupe. 

                                                 
4 Le terme "extrativisme" utilisé ici est emprunté au portugais "extrativismo" ; il désigne toute activité de récolte de produits naturels 
qu'ils soient d'origine minérale, animale (poissons, gibiers) ou végétale (bois d’œuvre, paille, fruits,…). Nous continuerons à l'utiliser 
tout au long de cette étude, et à le distinguer des activités de culture et d'élevage. 
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Matériel et méthodes – 1 -      

La réalisation des fonds de cartes 

 

 Les cartes à l'échelle du 1/100 0005 établies par le Ministère de l'Armée et l'Institut Brésilien de 

Géographie et de Statistiques (IBGE), ont été réalisées à partir d'une couverture aérienne effectuée en 1980 (pour 

l'essentiel de la zone d'étude); ce sont elles qui ont servi de support pour la constitution des fonds 

cartographiques (annexe R1). La digitalisation du réseau fluvial, des villes et villages ainsi que celle des routes a 

été faite de manière détaillée pour la zone d'études (20 cartes). Pour le reste de la région, on n'a retenu, pour le 

réseau fluvial, que les affluents directs du Tocantins et de l'Araguaia. Pour la grande région, on a utilisé les cartes 

au 1/500 000 et 1/1 000 000  réalisées par l’Institut de la colonisation et de la réforme agraire (INCRA) et l' IBGE (cf. 

liste des cartes sources en bibliographie).

  Nous intéressant à la transformation de la région, il convenait de compléter les données établies en 1980. 

Les images du satellite Landsat ainsi que les cartes de l'INCRA (voir cartes référencées en bibliographie) ont 

permis de resituer par période l'évolution de l'infrastructure et des agglomérations. Le barrage de Tucuruí fermé 

fin 1984 modifia profondément les contours du Tocantins sur la partie Nord de la région. Ne disposant pas de 

cartes topographiques fiables après la fermeture du  barrage, on a utilisé une image de Landsat 5 TM (1993) pour 

délimiter les contours du bassin. Il a été fait de même pour les routes principales construites après 1980. Enfin, 

notre connaissance de la région nous a permis de faire figurer certains villages de référence.

Les limites municipales actuelles (1997) ont été digitalisées6 grâce aux tracés7 portés sur les cartes 

topographiques de référence. Ce sont ces limites qui ont permis de placer la zone d'étude constituée de 6 

municipes. L'évolution de ces limites a pu être reconstituée (annexe R2) sur la base des informations de l'histoire 

de l'État du Pará (Rocque, 1994). La connaissance de l'évolution de ces limites était nécessaire pour nous 

permettre de resituer géographiquement les données  des différents recensements effectués notamment par 

l'IBGE et le Fonds National de la Santé (FNS).

                                                 
5 Ces cartes au 1/100 000 établies à partir de photographies aériennes sont de fait, pour  cette région, les seules disponibles pour  la 
réalisation de couvertures fiables. Ce sont elles qui servent de base pour la réalisation des autres cartes, celles de l'INCRA notamment. 
6 Le travail de digitalisation a été effectué à Kourou par  de jeunes agronomes recrutés par le centre ENGREF de Kourou  en qualité 
d'employés temporaires ou stagiaires.  Au total ce sont 4 personnes qui ont réalisé l'ensemble des travaux de digitalisation ; celle-ci a été 
conduite de façon discontinue et s'est étalée sur 3 ans : de 1995 à 1997. La digitalisation a été entièrement réalisée au centre ENGREF de 
Kourou avec l'équipement disponible , à savoir une table Calcomp Drawing Board II format Ao associé à un ordinateur compatible PC 
équipé du logiciel Autocad. La mise en forme des cartes a été réalisée sur  ordinateur Mac Intosh avec le logiciel Adobe Ilustrator. 
7 Tracés portés sur le papier à notre demande par les cartographes de l'INCRA-Marabá. 









































source :Velho, 1972









sources :Velho 1972: Homma 1989; Baer, 1996
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source : ITERPA d'après Emmi 1985









source : Paternostro, 1945 sources : Homma, 1989; Paternostro, 1945; Velho, 1972.



sources : Homma, 1989: Velho, 1972
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source : Emmi 1985, d'après Institut des Terres du Pará ITERPA



source : Emmi 1985, d'après ITERPA
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sources : estimations à partir de Velho, 1972;  Homma, 1989



19,7

16,7

19,0

55,5

44,5

100,0
source : O. Velho 1972, actualisé

Marchandise Marabá Noyeraie Différence Bénéfice calculé
en $ en $ en % du prix d'achat en % du prix d'achat

café 3,2 4,8 50% 5%
papier à cigarette 3,2 4,8 50% 5%
remède (injection) 2,4 4,8 100% 55%
cartouches 19,2 40 108% 63%
farine de manioc 11,2 25,6 129% 84%
pétrole 0,96 2,4 150% 105%
dentrifice 0,8 2,4 200% 155%
sel 0,48 1,6 233% 188%
pile de lampe 1,28 4,8 275% 230%
sucre 1,28 4,8 275% 230%
tabac 4,8 24 400% 355%
allumettes 0,8 4,8 500% 455%
savon 0,64 4 525% 480%
rhum 0,48 3,2 567% 522%
* Le propriétaire de cette noyeraie, l'une des mieux organisées de l'époque, selon l'auteur, 
est considéré comme "un bon patron", l'un de ceux qui pratique les prix les plus bas au "barracão".

source : Velho, 1972

Tableau 6 : Prix des principaux produits vendus en 1969 sur une noyeraie à 3 jours de Marabá
(comparaison des prix de vente à Marabá et sur la noyeraie*)



 

 

 

 

Rendement effectif de la noyeraie 0,80 hl/ha 0,50 hl/ha 0,25 hl/ha
Rubrique par hl en $ par ha par ha par ha
Produit Brut 67 $ 54 $ 34 $ 17 $
Consommations Intermédiaires 8 $ 6 $ 4 $ 4 $
Amortissements 3 $ 3 $ 2 $ 1 $
Salaires 16 $ 13 $ 8 $ 4 $
Impôts 13 $ 10 $ 6 $ 3 $
Valeur Ajoutée Brute 59 $ 47 $ 29 $ 13 $
Valeur Ajoutée Nette 56 $ 44 $ 27 $ 12 $
Revenu net d'exploitation si "propriétaire" 27 $ 21 $ 13 $ 4 $
Revenu net d'exploitation si sous-locataire* 18 $ 15 $ 9 $ 2 $
Travail : n° travailleurs pour la récolte 0,0080 trav. 0,006 trav. 0,008 trav. 0,010 trav.
Travail : Unités Travailleurs Hommes (UTH) 0,0027 UTH 0,0021 UTH 0,0026 UTH 0,0033 UTH
Revenu  net par travailleur (si propriétaire) 3 317 $ 1 685 $ 453 $
Revenu  net par travailleur (si sous-locataire) 2 312 $ 1 162 $ 251 $
Productivité du travail sur l'année ($/UTH) 6 943 $ 3 574 $ 1 184 $
Productivité du travail durant récolte ($/UTH) 20 829 $ 10 721 $ 3 553 $

Rente foncière quand sous-loué, vente à Marabá 10 $ 8 $ 5 $ 2 $
Rente foncière quand sous-loué, vente à Belém 46 $ 36 $ 23 $ 11 $
* la location est fixée à 40% de la production rendue Marabá source : reconstitution d'après les informations de Velho, 1972

Tableau 8  : Résultats économiques approchés des noyeraies selon le rendement et la tenure durant la période







sources : satellite Landsat 1973, INCRA

Tableau 9 :  Élevage bovin en 1969 sur les 225 noyeraies en exploitation des municipes de Marabá et São João do Araguaia*







Occupants (posseiros) 55 930 134 160 396 629 25 33 46

sources : Ianni 1979, IBGE recensements agricoles de 1950, 1960 et 1970

Tableau 10 : Importance par catégorie des exploitations agricoles de la région Nord entre 1950 et 1970
(États et territoires de : Pará, Amazonas, Acre, Rondonia, Roraima et Amapá)



source : R. Matta et R.B. Larraia, 1967



6,4% 6,8%
front d'expansion

sources : IBGE et SUCAM
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Partie 1 : Colonisation agraire 
II.1 Routes, terres et rentes (1970 - 1979)             II : Front pionnier ou Marabá d'après les routes 
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étrangères, le gouvernement suivant sa politique nationaliste appuya la formation d'un groupe mixte qui soit 

contrôlé par des capitaux nationaux. Début 1970, le groupe brésilien d'État CVRD (Companhia Vale do Rio 

Doce) formait avec l’United Steel un consortium dans lequel il détenait 51% des capitaux. Les accords de 

prospection pouvaient alors être donnés et les recherches reprendre (Santos, 1986). Les techniques dont on 

disposait désormais permirent des relevés systématiques; c'est en effet durant cette époque que fut mis en orbite 

le satellite américain d'observation de l'Amazonie Landsat 4 (MSS) et que les couvertures radar pour l'ensemble 

de l'Amazonie furent réalisées et exploitées au travers notamment du projet Radambrasil (1975 - 1980).  

 

 Dès 1974, on connaissait avec une bonne précision les réserves de fer du Carajás : 18 milliards de tonnes 

d'une teneur de 66% de minerai, correspondant au rythme actuel d’exploitation à quelques centaines d’années de 

réserve. Il s'agit de la plus grande concentration de fer de haute teneur connue à ce jour. Pour s'assurer du 

contrôle des minerais dont tous n'étaient pas localisés, on délimita un immense territoire de quelques 12 000 km2 

qui fut concédé à la CVRD. Les contours de cette concession s'affineront au fur et à mesure des connaissances des 

gisements ; ils ne seront définitivement arrêtés que bien plus tard. Avec les découvertes qui suivirent, le Carajás 

devint la région de plus grand potentiel minier du pays; en plus du fer et du manganèse, on y a découvert du 

minerai d'étain, chrome, nickel, bauxite, cuivre, or et tungstène. Dans beaucoup de ces gisements le minerai se 

trouve en grande quantité absolue et relative (tableaux 13 et 14). 

 

 

Année Minerai Lieu Année Minerai Lieu Minerai Réserves* Teneur
1966 Manganèse Sereno 1974 Bauxite N5 (Carajás) Fer 18 000 66
1967 Fer Carajás 1976 Cuivre Pojuca Manganèse > 70 43
1967 Manganèse Buritirana 1976 Or Andorinhas Cuivre > 2 000 0,5 à 1
1970 Etain Velho Guilherme 1977 Cuivre Salobo Zinc 9 0,99
1970 Etain Mocambo 1978 Or Rio Branco Aluminium 48 35
1971 Manganèse Azul 1980 Or Serra Pelada Nickel > 100 1,7
1971 Chrome Ouatipuru 1980 Or Cumaru Etain >0,1 65
1973 Nickel Onça-Puma 1980 Tungstène Pedra Preta Or >0,0001 0,001
1974 Etain Antônio Vicente 1980 Tungstène Bom Jardim Tungstène > 1 1
1974 Nickel Vermelho 1980 Tungstène Cachoeirinha Chrome ? ?
1974 Cuivre Bahia 1982 Chrome Luanga * en millions de tonnes

Source : Santos, 1986 Source : Santos, 1986

Tableau 13: Découvertes des minerais du Carajás Tableau 14 : Évaluation du potentiel
 minéral du Carajás(connaissance en 1986)

 Durant cette décennie seront réalisés études techniques et montages financiers; les travaux 

d’infrastructure pour l’exploitation et l’écoulement du minerai ne commenceront qu’à la décennie suivante. 

 

 L'usine hydroélectrique de Tucuruí 

   En dépit de ce formidable potentiel minier de la région, c'est curieusement l'exploitation de la 

bauxite à proximité du fleuve Trombetas, affluent de l'Amazone à la limite des états du Pará et de l'Amazonas, à 

près de 2 000 kms de Tucuruí, qui initiera le processus des discussions et études pour  la construction de l'usine 
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 Le gouvernement fédéral, autoproclamé "maître d'œuvre",  créa les instruments nécessaires pour sa 

politique d’occupation de l’Amazonie  (Corrêa, 1994). L'INCRA (Institut National de Colonisation et de Réforme 

Agraire) est créé dès 197058 . Cette institution qui sera, dès lors, le principal gestionnaire du foncier de la région, 

complétera les organes de planification et de crédits spécifiques à l'Amazonie précédemment créés (1966).  

 
Grands programmes Périodes Politiques Principaux groupes cibles Un. de prod. Objectifs principaux
Défiscalisation 1966-1991 1 - Politique de défiscalisation Grands groupes financiers > 10 000 ha. Attraction Capital du Sud
Prog. d'Intégration Nat. 1971-1974 2 - Colonisation Officielle Agriculture familiale peu capitalisée 100 ha Sans terres du Nordeste
Polamazônia 1975-1979 3 - Colonisation particulière Agriculture capitaliste, variable Privatiser la terre, attraction capital, 

paysans minifundiums du Sud résorption des minifundiums du Sud
Tableau 15 : Groupes cibles et objectifs principaux des programmes de colonisation pour l'Amazonie (1966-1979)

Sources : reconstitution d'après INCRA 1973, 1974, 1975, 1977, et Ianni 1979.  

 

  

On peut regrouper l'intervention offensive de l'Union pour l’occupation de l’Amazonie en 3 grands 

programmes; le 1er qui a suivi l'ouverture de la Belém-Brasília commença en 1966 et se prolongea durant toute 

cette période et au-delà est un programme d'allégements fiscaux visant à favoriser l'investissement de capital en 

Amazonie. Le 2ème  programme, le plus mis en avant mais aussi le plus court (1971 -1974), est celui dit de 

"colonisation officielle" destiné à l'installation des paysans sans terre du Nordeste le long des grands axes 

routiers fédéraux. Enfin le dernier, le Polamazônia, qui couvre la moitié de la période (1975 -1979) vise tout à la 

                                                 
58 (Décret-loi 1.110 du 9/7/70) ; l’INCRA rassemble les fonctions des différentes entités IBRA, INDA, et GERA (respectivement Institut 
brésilien de réforme agraire, Institut National de la réforme agraire, Groupe exécutif de la réforme agraire) qu'avait créé le 
gouvernement quelques mois après avoir assumé le pouvoir pour la mise en œuvre du "Statut de la terre". 

Figure 11 : Les politiques de colonisation  de l'Union 
en Amazonie et dans le Sud du Pará  

(1966 - 1979)
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source : INCRA, 1973



sources : Palma de Arruda; INCRA 1973, 1977, 1978; enquêtes auprès de personnes ressources
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Le Programme Foncier pour l'Amazonie /1975 - 1979  (suite) 
 

Le sous-programme (C) de projets intégrés agro-industriels constitue une nouvelle forme d'occupation des vides 
démographiques de l'Amazonie. Ce modèle sera mis en place par l'initiative privée et préconise l'implantation d'entreprises d'agro-
élevage, forestières et agro-industrielles intégrées. Ces complexes intégrés auront la participation d'investissements privés de façon 
prépondérante pour l'implantation de moyennes et grandes entreprises se limitant à la concession et à l'aliénation de terres strictement 
nécessaires à l'activité productive, afin d'éviter l'usage de la terre comme instrument de spéculation foncière. 
On implantera 4 projets intégrés agro-industriels comprenant une aire de 11 800 mille ha, sur laquelle on devra établir 4 000 entreprises 
familiales, 1 200 entreprises moyennes et 120 grandes entreprises. Celles-ci développeront des projets d'agro-élevage et d'agro-industrie 
pour l'exploitation des ressources naturelles et des matières premières produites dans la surface. Pour les entreprises familiales on 
attribuera des lots de 100 ha, pour les entreprises moyennes jusqu'à 3 000 ha et pour les grandes des aires de 60 000 et 
 72 000 ha (pour des projets d'agro-élevage et agro-industriels respectivement). 
Les projets agro-industriels prévus par le programme foncier pour l'Amazonie seront localisés dans l'Acre (Cruzeiro du Sud/Feijó), 
l'Amazonas (Lábrea), dans le Roraima et Amazonas (Caracaraí) et dans le Pará (Itaituba/Cachimbo). 
 
 Le sous-programme (D)  de coopératives de colonisation. La participation des coopératives dans l'occupation de l'Amazonie 
constitue un instrument précieux ; grâce à la technologie et à l'organisation qu’elles disposent, elles permettent d'accélérer la création de 
noyaux stables; ils seront formés notamment pour profiter des excédents de population des endroits où on observe une excessive 
fragmentation de la propriété. Ainsi, cela permettra des corrections dans le système d'occupation et d'usage de la terre. 
Ce programme a pour mission principale, l'implantation de 10 000 entreprises familiales en Amazonie, au moyen de 82 unités 
coopératives ainsi que le remembrement de 10 000 "minifundios" dans les régions Sud et Centre-Sud du pays. 
Les coopératives de colonisation auront des aires de 300 à 400 000 ha et seront localisées dans le Roraima (Caracaí), Rondônia 
(Sud/Centre, Nova Vida), l'Amazonas (Lábrea/Humaitá) et dans le Pará (2 à Altamira) » INCRA, 1974 cité par IANNI 1979. 

 

 La plus grande partie du territoire que l’on se propose de distribuer dans le cadre de ce vaste programme 

concerne la grande et très grande exploitation d’élevage; environ 60 millions d’hectares sur un total de quelques 

73 millions d’hectares. Deux volets concernent directement l’agriculture familiale. Les « lotissements dirigés » et 

les « coopératives de colonisation » visent à installer sur des lots de 200 à 250 ha des familles originaires de 

petites exploitations agricoles du Sud du pays (facilitant ainsi l’extension du soja). C’est dans le cadre de ces 

programmes de ce que l’on a appelé la « colonisation particulière » (car mise en place par des entreprises 

privées) que migreront des milliers de familles vers les États et Territoires du Rondônia, Roraima, Acre et 

Amazonas et du Pará ; dans ce dernier État, seule la région d’Altamira au Nord-Ouest de Marabá est concernée. 

Au total ce sont plus de 11 millions d’hectares que l’on prévoit de répartir entre toutes ces familles (tableau 18) 

 
Sous-programme Objectif Caractéristiques des exploitations recherchées rég. de Marabá

Objectif Taille Capitalistes Familiales concernée
Regularisation foncière Privatiser la terre Ag. entrepreneuriale pplt > 3 000 ha 49 000 000 1 000 000 Oui

Lotissements dirigés paysans minifundios du Sud Agriculture familiale capitalisée 200 à 250 ha 0 9 000 000 Non
Agro-industrie et Élevage Attraction Capital du Sud Très grande exploitation (pplt) 60-72 000 ha 11 400 000 400 000 Non
Coopératives de colonisation paysans minif. Sud/Centre Agriculture familiale capitalisée 200 à 250 ha 0 2 500 000 Non

source : reconstitution d'après :  "INCRA é notícia" Journal Estado de S. Paulo 1974, cité par Ianni 1979

Tableau 18 : Principaux objectifs du programme foncier pour l'Amazonie au sein du Polamazônia (1975 -1979)  

 

De tous ces  vastes sous-programmes, seul celui de « régularisation foncière » (qui intéresse près de 70% du 

territoire prévu dans le projet d’ensemble du polamazônia) concerna la région de Marabá. Sur les 50 millions 

d’hectares que l’on prévoit de « régulariser » en Amazonie 49 millions sont prévus pour la grande propriété 

d’élevage. En fait, cette politique de « régularisation foncière » comme son nom le suggère très opportunément 

fournissait un cadre pour la titularisation de la terre aux désormais nombreux prétendants qui affluaient avec les 
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Peuples Indigènes Territoires Indigènes (TI)
nom régularisation surface (ha)

Suruí do Tocantins Sororó 1983 26 258
Assurini do Tocantins Trocará 1983 21 722
Gavião Mãe Maria 1986 62 488
Xikrin do Cateté Cateté 1991 439 151
Parakanã do Tocantins Parakanã   1991* 351 697
Total Moyen Tocantins 901 316
* homologation; pour les autres il s'agit de la régularisation définitive

source : Almeida, 1993 

Tableau 23 : Années de régularisation des territoires indigènes du Moyen-Tocantins  

 

Parallèlement à ces démarches de reconnaissance des droits indigènes sur leurs territoires, durant cette 

période de mise en valeur des “mines” ces domaines sont l’objet d’agressions par la société nationale sous le 

regard complaisant des autorités. Ce sont surtout les territoires des Gavião et des Parakanã qui furent concernés 

par la mise en valeur des mines de fer et “d’eau”. Sur  la glèbe “Mãe Maria” qui était déjà traversée par la route 

PA 70 (1969) l’ELETRONORTE installa une ligne de haute tension sur 19 kilomètres (150 m de large) ; peu après la 

CVRD y fit passer la voie ferrée. Une partie du territoire des Parakanã fut recouverte par les eaux du Tocantins 

lors de la fermeture du barrage en 1984. Et la dérivation de la Transamazonienne qu’il a fallu construire en place 

du tronçon submergé constitue désormais sur plusieurs kilomètres la limite physique orientale du nouveau 

territoire des Parakanã. Conséquence du barrage, des scieries s’installèrent sur leur territoire pour y retirer les 

arbres qui seraient recouverts par les eaux. L’aire des Assuriní, AI Trocará, fut coupé par la route PA 156 tandis 

que la route PA 279 qui relie Conceição do Araguaia à São Felix do Xingú longe la limite Sud de l’aire indigène 

du Cateté. Ces routes constituent autant de portes d’entrée pour les intrus de toutes sortes et notamment les 

commerçants de bois et de terres. Le domaine des Xikrin, riche en minerais précieux et l’un des derniers refuges 

du Mahogany (carte 1.d) est l’objet de nombreuses violations par les entreprises (Vidal, 1986). En 1985, le DNPM  

y accorde 26 permis de recherche totalisant une surface de 223 298 ha, correspondant à la moitié du territoire 

(Vidal, 1986) Durant cette décennie aucun recoin n’échappa aux prospecteurs d’or, mais le sous-sol du Cateté en 

étant particulièrement pourvu, ce sont les Xikrin qui en pâtirent le plus. Enfin, tant que la régularisation 

juridique des terres indigènes n’était pas résolue il était plus facile de prétendre à leur exploitation. C’est ainsi 

que le GETAT lui-même distribua des terres situées dans l’aire indigène de Mãe Maria106, qu’une bonne part des 

terres des Suruí est exploitée par la population non-indienne et que la FUNAI dénonçait, liste nominale à 

l’appui, l’occupation de l’aire 

Du territoire de “dérambulation” de 

quelques 10 millions d’hectares où ces 

sociétés avaient trouvé refuge et 

qu’elles contrôlaient il y a encore un 

siècle, la République leur concède

901 316 hectares, soit environ 9%  de 

leur domaine originel .
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  *source 1 : INCRA (Ministère Extraordinaire de la Politique foncière) 1999
** source 2 : Stedile, 1998
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Le “plan Real” a provoqué en outre une forte régression du commerce (comme de l’ensemble des activités 

économiques) d’où beaucoup de propriétaires-résidents tiraient partie de leurs revenus. Les commerçants de la 

viande, du simple maquignon au propriétaire de chambres froides, qui sont aussi le plus souvent propriétaires 

d’exploitations d’élevage, sont directement touchés. Même le secteur du bois, fortement lié au secteur agricole, 

qui s’était sérieusement développé, est touché par la récession. L’alignement du Real sur le dollar américain cor

respond à une baisse de 80 % des recettes pour ceux qui travaillent sur le marché de l’exportation. Toutes les 

scieries sont touchées : les plus grosses qui visent le marché international comme les autres qui alimentent les 

marchés local et national. À cette baisse des recettes s’ajoutent des difficultés d’exploitation. Le bois est plus rare, 

bien sûr, mais il y a aussi le fait que les contrôles de l’IBAMA (Institut Brésilien de l’Environnement), qui ne dis-

pose pourtant toujours pas de ressources à la hauteur de sa mission, sont moins souples que par le passé. En ef

fet, les pays importateurs ayant décidé, pour certaines espèces, de limiter, à partir de l’an 2000, l’entrée sur le 

marché au bois “ label vert” (dont l’exploitation est certifiée non destructrice), le gouvernement, qui s’est engagé 

à assurer la régénération des forêts exploitées, doit donner quelques gages de bonne volonté.

À ces difficultés d’ordre économique, s’ajoutent des difficultés d’ordre politique. Car les autorités de 

Brasília ont décidé, à partir de 1996, une politique plus offensive en faveur des sans terres. Et le gouverneur du 

Pará, du même bord politique que le pouvoir fédéral en place, ne pourra guère leur apporter son soutien. C’est 

d’ailleurs la situation sociale et économique dans l’État du Pará et plus particulièrement les régions Sud-est et 

Sud, qui a fortement contribué à l’instauration de cette nouvelle politique ; et l’ensemble de la région “Grand 

Carajás” (de Tucuruí à Conceição et du Tocantins au Xingú) est un territoire stratégique pour la mise en œuvre 

de cette politique. Il abrite en effet ressources minières et investissements colossaux de l’État. C’est là que sont 

localisés une grande partie des assassinats pour la terre survenus au Brésil entre 1985 et 1998 (447 sur un total de 

1158 selon la CPT). C’est aussi là que s’est produit le tristement célèbre « massacre » d’El Dorado do Carajás. 

C’est enfin là, comme en d’autres lieux de l’Amazonie, que sont disponibles de nombreuses terres à faible coût 

tant économique que politique132.

                                                 
132 Faible coût économique au niveau de l’achat tout au moins. La valeur des terres nues y est nettement moindre que dans les autres 
régions du Brésil ; les investissements déjà réalisés (benfeitorias) y sont bien moindres qu’ailleurs. Faible coût politique car le risque 
constant d’ « invasion » des propriétés encore recouvertes de forêt pousse certains propriétaires à se débarrasser de leurs terres plus 
aisément que dans d’autres régions ; enfin, l’Union dispose dans cette région de réserves de terres (non encore attribuées) …mais 
(encore) bien éloignées des grands axes routiers. Les 2/3 des familles installées par le gouvernement Cardoso de 1995 à 1998 se trouvent 
en Amazonie (Teixera, 1998). 





source : INCRA, Superintendance de Marabá (1997)











Source : INCRA SuperIntendance de Marabá, 1999
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Figure 24 : Effectif des exploitations familiales bénéficiaires d'investissements collectifs et 
du crédit rural (zone d'étude 1988-1998)

PA (infrastructure, aide à l'installation et crédit PROCERA) crédit FNO

sources : BASA Belém, INCRA Marabá

Sud-Est Sud Grand Carajás
“assentamentos” concernés 10 13 29
familles présentes dans ces “assentamentos” 3 818 2 027 6 855
techniciens engagés 47 25 80
source : INCRA, SuperIntendance de Marabá 



sources : Ferraz, 1985; Fausto, 1997; Vidal, 1985; FUNAI Marabá
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Figure 25 : Évolution de la population indigène du Moyen Tocantins (1970-1997)
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Ainsi  la densité de la population Xikrin ou Parakanã est de 0,1 habitants au km2 lors que celle des autres

(Assuriní, Suruí et Gavião) varia de 0,5 à 1,2 habitants par km2; en définitive on concède à un individu de ces

trois derniers groupes (85 ha à 188 ha) à peu près ce que l’on estime être la surface minimale (50 à 100 ha selon

l’époque) pour qu’une famille d’agriculteurs puisse vivre (tableau 32). D’autre part, ces aires indigènes les plus

réduites sont justement celles qui se trouvent dans l’environnement  écologique le plus perturbé ; elles consti-

tuent autant d’îlots forestiers au sein d’une mer de pâturages. Dans ces conditions les activités traditionnelles

de chasse et de cueillette (pour l’alimentation mais aussi pour l’artisanat), faute de ressources suffisantes, ne

peuvent être que très limitées. C’est tout le système d’activités qui est remis en cause.

 

Xikrin et Parakanã disposent de territoires nettement plus étendus mais doivent affronter un 

environnement régional toujours plus hostile. Les Xikrin dont les limites Est et Nord sont bordées par la vaste 

concession de la CVRD sont dans une certaine mesure mieux lotis sur ce plan que les Parakanã dont le territoire 

est entièrement encerclé par les propriétés des exploitants agricoles. Au fur et à mesure de l’augmentation des 

défrichements, du renforcement de l’agriculture et de l’élevage et plus généralement de la densification 

(population, routes,…) de l’espace régional, s’accroît la valeur relative des ressources que renferme leur territoire 

(minéraux, bois, gibier, fruits). Sans une volonté politique ferme qui garantisse leurs droits territoriaux il est 

quasiment impossible à ces groupes d’empêcher les invasions de leur territoire, par les grandes concessions 

minières comme par les petits agriculteurs. En effet ces derniers reprochent souvent aux groupes indigènes de 

bénéficier de beaucoup plus d’attention de la part du gouvernement qu’eux-mêmes auxquels biens et services 

essentiels font  défaut.  

Toutefois au plan national, la société approuve globalement le droit à la différence des  peuples indigènes.  

Cette approbation est encore plus consensuelle aujourd’hui qu’hier. La question indigène n’est plus perçue 

comme une “cause perdue” comme c’était le cas dans les années 60 et 70. Et bien que de puissants secteurs 

Peuples Indigènes Territoires Indigènes Population et densité en 1997
nom surface (ha) effectif individu par km2 ha par individu

Suruí do Tocantins Sororó 26 258 198* 0,8 133
Assurini do Tocantins Trocará 21 722 255 1,2 85
Gavião Mãe Maria 62 488 332 0,5 188
Xikrin do Cateté Cateté 439 151 599 0,1 733
Parakanã do Tocantins (Orientaux) 302*
Parakanã do Tocantins (Occidentaux) 160*
Total Moyen Tocantins 901 316 1 846 0,2 488

* :  la population pour 1997 des Suruí et des Parakanã a été calculé à partir d'une projection de celle des années antérieures 
( selon la direction régionale de la FUNAI à Marabá, en 1996 les Suruí étaient 191; les Parakanã orientaux 265 en 1995;
 les Parakanã occidentaux 142 en 1995) 

sources : FUNAI Marabá, com pers. 1997; Almeida, 1993 

Tableau 32 : Population des groupes amérindiens du Moyen-Tocantins en 1997 et territoires respectifs

761Parakanã 351 697 0,1
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Identification Périodes d'occupation et attribution Facteurs déterminants
n° nom n° périodes sous-périodes de l'occupation et de l'attribution du foncier
1 Noyeraies 0 avant 1970 Cueillette de la noix; oligarchie
2 Tocantins Marges 2 1980 - 1989 Cueillette noix puis Centrale hydroélectrique
3 Apinagés & OP 0 ; 1 1955 - 1979 Migrations de 1955 à 1974 & Guerilla de l'Araguaia
4 Colonisation Officielle 1 ; 2 1970 - 1979 1970-1974 Colonisation dirigée sur la Transamazonienne (lots de 100 ha)
5 Cajazeiras Rio Preto 1 1970 - 1989 Attribution grands lots puis petits
6 PA 150 1 1970 - 1979 1975-1979 Route PA 150; régularisation foncière
7 Sud Itacaiunas 1 1970 - 1979 1975-1979 Attribution grands lots à l'écart des routes
8 Cinzento 1 1970 - 1979 1975-1979 Concession minière
9 Grand Ouest 3 1990 -1998 Dernières occupations; régularisation foncière fin de période

Tableau 33 : Identification des zones d'occupation du territoire
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Pluviométrie et Évapotranspiration :  composants climatiques à forte variabilité

La saison des pluies commence en Octobre -Novembre et s’achève  en Avril-Mai,elle est associée à la

migration  vers  le Nord  de la zone  de convergence  intertropicale.  Les  précipitations  annuelles à Marabá

totalisent 2 039 mm (moyenne sur 25 ans). La distribution moyenne de la pluviométrie au long de l’année

fait nettement  apparaître  une saison  des  pluies de 7 mois  avec  un  maximum  en mars et une  saison

sèche de 5 mois avec un minimum en juillet (figure 27)
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Figure 33: Précipitations annuelles sur 6 années consécutives
pour 2 stations de la zone d'étude distante de 60km
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I. 3  Exploitations étudiées              (carte 2.3) 

La carte 2.3 présente la localisation des exploitations sur lesquelles nous nous appuyons pour rendre 

compte de la gamme des systèmes de production mis en œuvre par les agriculteurs ainsi que de leurs résultats 

techniques et économiques. Elle permet de rendre compte de leur positionnement par rapport à différents 

éléments susceptibles d’expliquer leurs performances : milieu physique (terrains et isohyètes), occupation, et 

localisation par rapport aux routes principales.  Le protocole d’étude a pris en compte d’autres éléments 

notamment le temps d’occupation, la couverture végétale… Il a par ailleurs été permis de rendre compte de la 

diversité des établissements et de leurs résultats en assurant notamment une taille importante de l’échantillon. 

Matériel et méthodes – 2 -  

L’étude des exploitations agricoles 

  Pour tenir compte de la diversité du milieu physique ainsi que des conditions d'accès au marché et 

aux services, nous avons veillé à ce que ces exploitations se répartissent sur l'ensemble du territoire. L'échantillon 

ne prétend pas être proportionnel à l'importance des types d'exploitation voire à celle de chaque catégorie 

d’agriculture,  selon qu’ils emploient (non familiale) ou n’emploient pas (familiale) de la main-d’œuvre 

permanente salariée. Nous l'avons voulu (et pu !) de taille importante pour nous assurer de tout l’éventail des 

types d’exploitations mais également pour apprécier cette diversité qui à notre sens est une des caractéristiques 

du fonctionnement de la frontière. Enfin s’agissant de comprendre l'évolution des exploitations nous avons, 

lorsque c’était possible, effectué sur les mêmes exploitations des enquêtes à plusieurs années d’intervalle. 

 Les enquêtes de terrain  se sont étendues sur 2 années entières (Juin 1995 à Juin 1997) pour le secteur non 

familial; le secteur familial a fait l'objet d'enquêtes sur 7 ans (1990 à 1996) avec une reprise systématique des 

exploitations les 2 dernières années. Les travaux avant 1995 ont été réalisés par différents membres de l'équipe 

du LASAT ; ceux relatifs à la période récente des deux dernières années ont été réalisés, sous notre responsabilité 

directe, par 2 techniciens agricoles équipés de motocyclettes. Pour notre part, durant cette période, nous en 

avons visité une petite centaine du secteur familial ainsi que chacune des 26 exploitations approfondies de l'autre  

segment.  

Les exploitations agricoles familiales 

  L'occupation d'un territoire par les agriculteurs se fait de façon simultanée en groupe composé de 

quelques dizaines de familles. Les conditions dans lesquelles se font cette occupation varient mais celles-ci 

restent fortement dépendantes du contexte régional du moment et donc de la période d'occupation. Au moment 

de l'occupation le territoire est recouvert en grande partie de forêt primaire. Cette végétation sera peu à peu 

détruite (au moins en partie) par les agriculteurs pour mettre en place les cultures et les pâturages et "monter" 

leurs exploitations qui s'améliorent au fil du temps. 
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L’étude des exploitations agricoles (suite) 

De même le réseau routier et les conditions de commercialisation changent et généralement s'améliorent. 

Pour toutes ces raisons, on observe une relation entre l'âge de l'occupation de la "localité" et les types 

d'exploitations qui s'y trouvent. Pour prendre en compte la diversité des exploitations agricoles de la région il est 

donc indispensable de prendre en compte la diversité des localités ; âge de l'occupation mais aussi localisation 

dans l'espace. La localité est donc repérée, dans un premier temps, comme un territoire, une histoire 

d'occupation (mode, date), un groupe de personnes; elle correspond également à une "situation" que l'on 

caractérisera par notamment un prix des produits. Ce prix que l'on apprécie par rapport au centre régional est 

bien sûr fonction de la distance, de la qualité des voies de communication mais il est également fonction des 

capacités financières des agriculteurs et du jeu de relations sociales dans lesquelles ils sont insérés. Reprenant la 

typologie proposée par le LASAT, nous avons défini 5 situations qui sont résumées dans le tableau 35 (de Reynal 

et al, 1995).  

Pour l'ensemble des exploitations d'une même localité on définira une même situation qui servira de base 

pour l'analyse économique; c'est en fait une simplification qui peut parfois masquer les hétérogénéités d'accès à 

l'intérieur d'une même localité. De fait la “situation” est à mettre en relation avec la localisation de chaque 

établissement dans la localité mais également avec les propres conditions de l’agriculteur et de sa famille. 

  

 

Situations accès par la route Prix des produits Lait
ou le fleuve  / au centre régional écoulement

1 toute l'année 100% toute l'année
2 toute l'année 85% toute l'année
3 partie de l'année* 75% durant la saison sèche
4 partie de l'année* 60% impossible
5 inacessible 40% impossible

* par la route acessible durant la saison sèche
   par le fleuve accessible durant la saison des pluies

Tableau 35 : Caractérisation des "situations"  

Comme on peut l'observer dans le tableau 36, la situation des localités entre 1992 et 1996 a évolué. Toutes 

les exploitations de la première série d'enquêtes alors  bien réparties entre les différentes situations en 1992 se 

retrouvent, en 1996, dans le haut de gammes (1 à 3) car les conditions d'accès au marché se sont améliorées 

(routes, capacités financières des exploitants notamment). De façon à disposer de l'ensemble des situations pour 

la période récente, nous avons complété l'échantillonnage en introduisant des exploitants de deux nouvelles 

localités correspondant aux situations manquantes (4 et 5) et à des occupations récentes, ce qui va généralement 

de pair. 
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L’étude des exploitations agricoles (suite) 

 
Zones Localités Ident* Occup. Situation Distance à Année Observ. Nombre établissements

hist oc. sur la carte 2.3 en an. (âge) en 1996 en 1992  siège municipal Marabá 1 2 1 2
6 Pau Seco PS 23 ans 1 2 25 km 40 km 1991 1996 50 38
4 Vicinal 14 V14 22 ans 2 3 15 km 75 km 1990 1996 16 14
6 Santa Maria SM 19 ans 1 3 10 km 100 km 1993 1996 35 25
5 Sítio Novo SN 18 ans 3 5 85 km 130 km 1992 1996 32 21
1 Alto Bonito AB 14 ans 3 4 40 km 40 km 1994 1996 34 29
2 Floresta F 14 ans 2 4 15 km 60 km 1991 1996 50 40
2 Vila Bagaço VB 12 ans 2 3 30 km 70 km 1992 1996 32 25
1 Belo Horizonte BH 11 ans 2 5 30 km 85 km 1993 1996 35 17
1 Consulta C 11 ans 2 3 45 km 45 km 1991 1996 50 43
5 Rio da Esquerda** RE 8 ans 4 5 120 km 170 km 1994 1996 0 5
1 Sapecado S 7 ans 2 4 45 km 45 km 1992 1996 28 25
5 Juruna** JU 4 ans 5 5 150 km 200 km 1994 1996 0 20

* Lettres pour l'identification des localités lors de la n° des expl. des annexes Total 22 086 ha 362 302
** les exploitations de ces localités récentes (qui n'existaient pas en 1992) ont seulement été étudiées en 1996; 

les données 1994 obtenues restropectivement sont plus approximatives

Tableau 36 : Éléments de caractérisation de l'échantillon des exploitations familiales  

 

A partir de 1991, les études d'exploitations agricoles conduites par le LASAT ont porté sur un large éventail de 

localités. Nous avons sélectionné, dans cette même base de données, 10 localités auxquelles nous avons rajouté 2 

autres d'occupation récente de façon à compléter la gamme de situations.  

À l ‘exception des exploitations des 2 localités qui n'avaient pas été étudiées par le LASAT (car elles 

n'existaient pas à l'époque), nous avons enquêté, de façon systématique, les mêmes exploitations. Lorsque le lot 

était occupé par un autre agriculteur celui-ci était également visité. Le nombre généralement inférieur 

d'exploitations enquêtées est dû à deux types de causes : quand il s'agit de lots rachetés par des éleveurs de type 

non familial, ils sont ou non intégrés dans l'échantillon de ce secteur, lorsqu'il s'agit de lots achetés par d'autres 

agriculteurs de type familial, ils sont intégrés dans l’échantillon. Pour les exploitations n'ayant pas changé de 

propriétaires, on dispose de la composition physique du capital de production a deux dates; on est donc à même 

de quantifier l'investissement moyen annuel effectivement réalisé sur l'exploitation durant la période actuelle.  

C'est un total de 302 exploitations qui ont été étudiées en 1995/1996 (362 exploitations avant 1995) dans 

des localités dont l'âge d'occupation varie de 4 à 23 ans ; ce sont ces 302 exploitations qui serviront de base à 

l’analyse technique et économique. Ce travail de suivi et d’analyse a été fait en étroite collaboration avec un 

agronome dans le cadre de sa thèse de “Mestrado” (MSc) dont nous assurions l’orientation (Figueiredo, 1998). En 

plus de l'analyse détaillée de l'exploitation (capital de production, évolution du système de production, analyse 

agro-économique du dernier cycle agricole), nous avons retracé sa trajectoire à travers notamment l'histoire de la 

famille. Par ailleurs l'histoire de l'occupation, l'évolution de la structure foncière ainsi que celle du prix de la terre 

ont été reconstituées.  
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L’étude des exploitations agricoles (suite) 

    Enfin, pour tenter de cerner les possibilités d’évolution des exploitations situées dans les 

secteurs privilégiés où la commercialisation du lait est possible, des enquêtes spécifiques ont été réalisées 

(repérées par un           sur la carte 2.3.). 

Les exploitations non familiales 

Comme le montre le tableau 37, trois groupes de questionnaires ont été appliqués aux exploitations de 

caractère "non strictement familial».  
 

 

Groupe d'enquêtes A B C

Repérage sur la carte 2.3

N° d' identification des étab. (données en annexe) 1 à 26 27 à 67 68 à 112

Nbre d' établissements 26 41 45

Surface Totale (ha) 22 567 61 962 26 230

Nbre de passages (enquêtes) 3 à 5 2 à 3 1

Repérage GPS • • •

Résidence du propriétaire • • •

Activités extra-agricoles • • •

Année d'achat • • •

Couvert végétal • • •

Chargement animal • • •

Indicateurs techniques de l' élevage • Non •

Histoire de l'exploitation • • Non

Moyens de production principaux • • Non

Moyens de production détaillés • Non Non

Fonctionnement technico-économique • Non Non

Tableau 37: Travaux effectués sur les 3 échantillons d'exploitations non familiales  
 

 Le premier groupe (A) rassemble 26 exploitations qui ont fait l'objet de relevés détaillés visant à analyser 

leur fonctionnement technico-économique. Ce sont principalement ces exploitations, ayant fait l’objet de 3 à 5 

visites, qui ont permis notamment de calculer les ratios techniques et économiques. 

 De façon à s’assurer de la répartition des exploitations enquêtées sur un maximum de zones et pour 

vérifier qu’elles couvrent toute la gamme du secteur de l’agriculture non familiale, on a procédé à des enquêtes 

complémentaires. Pour les 41 exploitations retenues (B), une trentaine a été éliminée pour imprécision des 

données. En effet, si les établissements pour lesquels le propriétaire réside et participe aux travaux, sont 

relativement aisés à enquêter, il en va tout autrement pour celles au propriétaire absentéiste et administrés par 

des vachers qui sont dans ce cas de figure les informateurs; à la recherche de meilleures conditions salariales,  

ceux-ci passent très peu de temps sur la même exploitation, souvent moins de 3 ans, et ne disposent donc pas 

toujours des informations sollicitées. D'autre part, la région est marquée par la violence ; et même avec les 

propriétaires qui administrent par eux-mêmes leur(s) exploitation(s), il règne un climat de suspicion, peu propice 

aux entrevues.  

 



Partie 2 : Les exploitations agricoles actuelles et leurs performances 
II.1 Catégories d’exploitation                                                                     II : Les systèmes de production : caractérisation, moyens engagés et résultats 

 
     

198 

 

L’étude des exploitations agricoles (suite) 

 

 Le dialogue, voire le contact, devient quasiment impossible, lorsque ces établissements abritent de vastes 

aires boisées, qui sont, en effet, les proies privilégiées des familles "sans-terre". Les établissements du groupe B 

ont fait l’objet de 2 à 3 visites à l’occasion desquelles ont été relevés quelques indicateurs : couvert végétal, 

chargement animal, travailleurs permanents, année d'achat, résidence et activités extra-agricoles du propriétaire, 

inventaire des principaux moyens de production, histoire de l’exploitation et éventuellement du propriétaire.  

Enfin, de façon à appréhender la diversité des situations dans le récent “bassin laitier” (qui a également fait 

l’objet d’enquêtes sur les exploitations familiales) on a visité l'ensemble des exploitations non familiales à 

l’occasion d’un seul et unique passage. À côté des indicateurs structurels (couvert végétal, chargement animal, 

travailleurs permanents, année d'achat résidence et activités extra-agricoles du propriétaire) on a cherché à 

cerner la diversité des pratiques d’élevage : fourrages, production et santé animale essentiellement. 

  

Les  données recueillies sur ces exploitations  et sur lesquelles s'appuient les résultats présentés dans ce volume, 

sont détaillées dans les annexes E2 àE7 pour les exploitations non familiales et E8 à E13 pour les exploitations 

familiales ; les valeurs des produits utilisées pour les calculs des ratios économiques sur la période actuelle (1995-

1998) figurent en annexe E1. 
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 II – Systèmes de production : caractérisation, moyens engagés et résultats 

On se propose, après avoir identifié les différents types d’exploitation, de préciser les différents systèmes 

de production mis en œuvre, les résultats obtenus  ainsi que ceux qu’ils permettraient, théoriquement, d’obtenir. 
 
 Il nous semble utile de rappeler ici que les prix de référence servant aux différents calculs économiques sont ceux de la  sous-période 1995-
1998 ; durant ces années de politique du Réal fort, les produits agricoles (annexe E1) sont particulièrement bas relativement aux autres périodes (cf. 
partie 1 période 1990-1998). 
 

II.1 Catégories d’exploitations 
 
II.1.1 Catégories sociales et types d’exploitations 

 On distingue volontiers, au Brésil et plus généralement en Amérique Latine, à côté de l' "entrepreneur 

agricole" et des "paysans" (riche, moyen, pauvre, semi-prolétaire) selon leurs niveaux "d'accumulation" au sens 

de Tchayanov (Tchayanov, 1925 /1966) la figure du "patron"150 (Bartolomé 1975; Murmis 1991). Ces 3 catégories 

que nous dénommerons respectivement "capitaliste" (ou entrepreneurial), "patronal" et "familial"151 regroupent 

des agents économiques dont l'appréciation de la rentabilité, et donc de la capacité de reproduction qui nous 

intéresse en premier chef, doit s'évaluer sur la base de critères spécifiques. Pour les entreprises capitalistes, la 

rentabilité s'appréciera à travers des ratios mesurant le rendement des capitaux investis. La capacité de 

reproduction des exploitations familiales pourra s'évaluer à travers notamment le revenu dégagé par unité de 

travail familial. Pour les exploitations agricoles patronales, dans lesquelles les dirigeants investissent leurs 

propres capitaux, emploient des salariés et apportent leur propre force de travail, il convient d'évaluer les 

revenus dégagés par unité de capital investi ainsi que ceux obtenus pour le travail engagé (Dufumier, 1996). 

Outre l'avantage de pouvoir comparer les résultats économiques au moyen d'indicateurs pertinents, ce 

classement prétend regrouper au sein d'une même catégorie des acteurs qui se distinguent par leur insertion 

dans l'économie et dans le tissu social régional ainsi que par ses représentations sociales, culturelles et 

syndicales, voire par leur auto-appréciation comme acteurs sociaux (Giacarra 1990 cité par Dominguez, 1995). 

De façon à pouvoir classer les  nombreuses exploitations dans une catégorie ou dans l'autre, nous devions 

adopter des critères simples. L'emploi de la main d'œuvre permanente salariée permet de distinguer le familial 

des autres catégories. Sera classé comme familial, l'établissement qui n'emploiera pas de main d'œuvre salariée. 

C'est sur le degré de participation du chef d'exploitation aux activités de production et de gestion que nous 

distinguerons le capitaliste du patronal. Dans les premières, le propriétaire absentéiste ne prend aucune part aux 

activités productives qu'il délègue à ses administrateurs.  

 
Familial Patronal Capitaliste

Emploi de main d'œuvre permanente salariée 0 + +
Participation du chef d'exploitation aux activités de production + + 0

Tableau 38 : Principaux critères mesurables pour la  distinction des catégories d'exploitations agricoles  

 

                                                 
150 Le terme employé par ces auteurs est celui de capitaliste-paysan 
151 Sans y voir là aucune connotation directe avec la classification entre "les gros, les moyens et les petits" (selon le titre de l'article de 
Dierrickx)  à laquelle semble conduire la plupart des typologies d'exploitations agricoles (Dierrickx, 1988). 











1
Familiale 2

3
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Patronale 5
6
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Capitaliste 8
9
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source : IBGE, recensement agricole 1996
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R17), on estime, dans un premier temps à 12 000 le nombre d’exploitations de moins de 300 hectares, à 358 celui 

des exploitations dont la surface est comprise entre 300 et 2 000 hectares et à 170 celui des établissements dont la 

taille excède 2 000 hectares (tableau 41). Toutefois, si les unités de plus 1 000 hectares sont relativement faciles à 

identifier (de par le type d’informations que nous disposons), pour les surfaces moindres et notamment celles 

comprises entre 200 et 500 voire 1000 hectares, nous ne pouvons prétendre rendre compte  exactement de la 

situation. Il nous est de ce fait plus difficile d’approcher le poids de cette classe d’exploitations parmi lesquels se 

trouvent quelques exploitations familiales et de nombreuses exploitations patronales.  

 
Catégorie Classes de surfaces Surface agricole Établissements Surface agricole Établissements
d'exploitants en ha nombre en %
Familial de 0 ha à 300 ha 983 891 10 000 -12000 42 96  (96 - 90)
Patronal de 300 à 1 500 ha  / 2 000 ha 333 122 1 000 - 358 14 3 (3 - 9)
Capitaliste de 1 500 / 2 000 ha à 100 000 ha 1 021 068 170 44 1
Total agriculture 2 338 081 11170-12528 100 100

Tableau 42 : Structure foncière “ probable” en 1996 de la zone d'étude  

En s’aidant du recensement de l’IBGE, nous établissons la répartition des terres entre les 3 catégories 

d’exploitation de la façon suivante : 10 à 12 000 exploitations familiales occupant 42 % de l’espace agricole, un 

peu moins de 1000 exploitations patronales occupant 14% du territoire et enfin 170 exploitations capitalistes (soit 

1% des établissements) occupant 44% de la surface agricole (tableau 42). 
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Type Kp* en $ Capital de production moyen Kp* par sous-système en $ et CV Capital de production Kp* par sous-système (en % du Kp* total) et CV

et n ST Utf moyen  Kp* Kp* Élevage bovin Cultures Petit Élevage Extrativisme

ss-type 302 moyen (UTH) moyen par ha ST Kp* moy cv Kp* moy cv Kp* moy cv Kp* moy cv

1 87 50 2,1 1 180 24 425 74% 295 55% 319 58% 142 61%

1a1 60 53 2,1 1160 22 396 70% 287 50% 325 57% 152 58%

1a2 11 41 1,9 1500 36 462 70% 451 53% 433 63% 153 55%

1b 16 50 2,1 1020 20 456 79% 207 70% 235 68% 122 80%

2 109 62 2,6 4 780 77 3 585 50% 478 91% 478 58% 239 63%

2a 79 65 2,6 4600 70 3 450 54% 460 74% 460 64% 230 63%

2b 30 52 2,5 5370 103 3 974 41% 698 127% 430 44% 269 59%

3 95 80 2,8 12 840 161 11 171 33% 770 111% 642 53% 257 58%

3a 64 84 2,9 12840 152 11 042 35% 899 133% 642 60% 257 59%

3b 31 71 2,5 12780 181 11 374 34% 639 98% 511 48% 256 61%

4 11 206 3,9 29100 141 26 772 19% 1 164 89% 873 55% 291 22%

Tableau 44 : Capital d'exploitation Kp* moyen par établissement selon les types et sous-types;

 

 L'examen de la nature du capital d'exploitation  (tableau 45) fait ressortir davantage encore les difficiles 

conditions dans lesquelles se trouvent les exploitations du type 1. Près de la moitié du capital déjà extrêmement 

bas est constitué en fait par les bâtiments précaires qui ont été construits en tirant partie des ressources du milieu 

naturel (bois, paille, argile). Une partie non négligeable de ce capital est constitué par les clôtures et pâturages en 

cours d’installation qui sont pour le moment improductifs en raison de l'absence de bovins. C'est au niveau de ce 

poste et de celui du petit élevage qu'il existe une grande diversité entre les exploitations (cv > 100 %). Pour les 

établissements du type 2, le poids relatif des bâtiments est déjà bien moindre; il devient presque négligeable pour 

celles des types 3 et 4. A l'inverse le poids du capital vif s'accroît. Si pour les exploitations du type 2 les animaux 

de basse-cour ont encore une certaine importance, pour celles des types 3 et 4 le gros bétail constitue l'essentiel 

du capital vif. 

 
Capital de production Kp* moyen par établissement

Type n Total Bâtiments Équipement un. transf., corral, clôt, pât. Capital Vif
302 ($) Kp* moy cv Kp* moy cv Kp* moy cv Kp* moy cv

1 87 1 180 48% 61% 7% 35% 21% 101% 24% 101%

2 109 4 780 16% 63% 6% 145% 30% 72% 48% 55%

3 95 12 840 7% 56% 4% 196% 24% 55% 65% 39%

4 11 29 100 3% 39% 5% 99% 24% 42% 68% 24%

Tableau 45 : Nature du capital d'exploitation Kp* par type ; importance relative et variations  
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II.2.3 Les revenus et leurs déterminants 

II.2.3.1  Revenus possibles et revenus réels 

 À partir des données d’enquêtes, on se propose de comparer les résultats économiques de chacun des 

types d'exploitations. Ces résultats seront par la suite comparés aux modèles théoriques que l'on construira à 

partir du fonctionnement technico-économique des exploitations, selon la méthode proposée par Marc Dufumier 

(Dufumier, 1996).  Dans un premier temps on s'efforce de vérifier l’efficacité de chaque type d'exploitation à 

travers la quantification du revenu agricole. Le tableau 46 récapitule le mode de calcul du revenu agricole et la 

signification des sigles utilisés. 

 
RA = VAN - RF - Travail temporaire PB = Produit Brut
VAB = PB - CI CI = Consommations Intermédiaires
VAN = VAB - (Am. P + Am. NP) Am. P = Amortissements économiques proportionnels
ST = Surface Totale de l'exploitation Am. NP = Amortissements économiques non proportionnels
SF = Surface en Forêt RF = Rente Foncière
SU = Surface Utilisée par sous-système VAB = Valeur Ajoutée Brute
SP  = Surface en Pâturages VAN = Valeur Ajoutée Nette
RA/UTf = Revenu agricole par travailleur familial RA = Revenu Agricole Sur l'établissement

Tableau 46 : Ratios et sigles utilisés  

 

 Les revenus agricoles par actif familial pour chacune des exploitations familiales de l'échantillon sont 

présentés dans la figure 43. Nous avons indiqué sur cette figure le niveau de salaire minimum (1300 $ annuels) 

qui correspond également à la pension de retraite des exploitants agricoles. Ce niveau correspond également à la 

rémunération d'un ouvrier agricole travaillant 5 jours par semaine durant les 52 semaines de l'année au salaire 

quotidien de 5 $/jour179. Mais étant donnée la pénibilité du travail (il s'agit des tâches les plus ingrates, 

notamment de sarclage de pâturages) et le propre calendrier des travaux agricoles il est difficile voire impossible 

à un homme de travailler les 260 jours de l'année nécessaires pour l'obtention d'un tel salaire. Ce niveau indiqué 

ici tient lieu de valeur-référence mais ne peut en aucun cas être confondue avec  le coût d'opportunité de la force 

de travail qui se situerait pour sa part  à  la moitié du salaire minimum voire moins (donc ≤ 650 $ par an). 

Le revenu agricole moyen par actif familial est compris entre 400 et 700 $ pour les exploitations des types 1 et 2; 

pour celles du type 3, il est d'environ de 1 100  $ alors que pour les exploitations du type 4, il dépasse les 2000 $.  

 Une cinquantaine d'exploitations - soit 15 % de l'échantillon - réussissent à dégager des revenus par actif 

familial supérieurs à ce seuil de 1 300 $. Elles sont presque toutes des types 3 et 4; aucune exploitation du type 1 

n'atteint ce niveau. Et si on se réfère à un coût d'opportunité de la force de travail de 650 $ les exploitations des 

types 1a2 et des types 3 et 4 fournissent une rémunération du travail familial supérieure  dans les 2/3 des cas. 

Pour les autres ce n'est vrai que dans seulement moins de 40 % des cas. 

                                                 
179 Dans la pratique, c'est le salaire minimum fixé par le gouvernement fédéral qui fixe la rémunération du travail agricole (journée de 
travail mais aussi mensualités des permanents de l'agriculture patronale ou capitaliste). 
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Type 1a1 1a2 1b 2a 2b 3a 3b 4 Total

n 60 11 16 79 30 64 31 11 302
RA  • 1 300 $ 0% 0% 0% 8% 7% 33% 35% 55% 15%
RA  • 650 $ 17% 64% 25% 42% 30% 72% 68% 82% 46%

Tableau 47 : Revenus agricoles pour l'ensembles des exploitations de l'échantillon. 
comparaison avec le salaire minimum (plein 1 300 $ et demi 650 $)  

 

 

A partir de la connaissance que l'on a de chacun des sous-systèmes de production on construit un 

archétype du sous-système et on représente sur un graphe ses limites minimales et maximales, comme le 

propose Dufumier (Dufumier, 1996). La rémunération globale du travail familial étant au centre des décisions de 

l'exploitant familial, on s'attache à chiffrer le revenu agricole par actif familial (ordonnée) en fonction de la 

surface qu'il est possible à un homme de travailler (de 0 au maximum/ portée en abscisse). On vérifie ensuite sur 

un graphique que les résultats calculés des exploitations étudiées se trouvent à l'intérieur des limites ainsi 

délimitées. On pourra admettre que certains points se trouvent en dehors du cadre-modèle à condition qu'ils 
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Type d'exploitations 1 2 3 4

Types
Nombre d'exploitations 5 5 9 4

Caractéristiques Rrevenus annexes (nbre d'exploitations b) 1 1 6 0
des exploitations Crédit rural (nbre d'exploitations bénéficiaires) 0 1 1 1
de l'échantillon Structure familiale

familiale
totale 1 835 1 889 3 440 5 024

Consommation
annuelle par consommateur

totale 300 660 852 1 242

par actif familial
totale 903 1 122 1 175 2 598



nombre d'exploitations 5 5 9 4 5 5 9 4

Consommation totale 1 835 1 889 3 440 5 024 300 660 852 1 242

Consommation exceptionnelles
Consommation alim. interne (à l'expl.) 912 896 1 071 975

27 85 58 75

Consommation alim. externe (à l'expl.)

Consommations extra-alimentaires 240 340 721 1 832 37 132 165 369
dépenses sociales (sous-total)

Vêtements (sous-total)

Education (sous-total)

Santé (sous-total)

Transport (sous-total) 41 78 116 141 7 25 33 33







Type Extrativisme et Cultures Cult., élevages, extr. Élevage et  Cultures El. B.
1 2 3 4

Revenus nombre d'exploitations 87 60 11 16 109 79 30 95 64 31 11
860 1300 2590 5480
1320 1750 3110 6070

Travail 5,2 5,8 5,6 7,6
et Consommation 2,1 2,6 2,8 3,9

2,6 2,5 2,2 2,3

nombre d'exploitations 48 26 8 14 93 64 29 68 46 22 9
240 600 1890 2590

Investissements 480 1490 1348 478
 moyens annuels 1072 1623 4490 6046

108% 96% 73% 88%

(IMA) 160 283 857 459
6 13 28 10

28% 56% 101% 57%
20% 43% 72% 75%

27 11 3 2
Qualité -9 -1 2 -1

de 27 34 21 13
l'IMA 23 48 58 63

11 4 11 23
20 3 5 1

100 100 100 100

Nombre d'exploitations                                      sans crédit42 26 5 11 61 40 21 32 20 12 4
avec crédit 6 0 3 3 29 21 8 24 14 10 2

IMA 221 433 1323 1684
et crédit 558 929 2246 4400

IMA/RFm 19% 21% 40% 32%
24% 90% 115% 161%
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faite à un rythme soutenu. À l'arrivée des routes, un peu moins du quart des terres était sous le régime de la 

propriété privée. Depuis, avec les nouvelles facilités de circulation entre la région et le reste du pays, de plus en 

plus de terres étant desservies par les routes, une forte augmentation s'est produite.  Durant les 26 premières 

années du front pionnier, 59 % du territoire sont ainsi répartis entre les différents protagonistes. Les territoires 

amérindiens délimités représentent 6% de la surface, moitié moins que ce dont bénéficiera la compagnie minière 

(9%). La classe "villes et autres" qui regroupe les zones urbaines et les domaines de l'armée représente 1%. Les 

lots attribués aux particuliers et que nous avons regroupés sous le terme générique de "Extrativisme et 

Agriculture" totalisent ensemble 81% de la surface. 
 

Matériel et méthodes - 3 -   

 

Les Blocs Fonciers (carte 3.1) 
Trame pour la reconstitution de l’évolution de l’occupation et de l’attribution du territoire 

  Les cartes réalisées par l'INCRA ont servi de base pour la digitalisation204 du foncier. Sur les quelques 130 

cartes rassemblées, 33 (cf. bibliographie, références cartes), à l'échelle du 1/100 000, ont été effectivement 

digitalisées. Les autres nous ont toutefois été utiles pour retracer l'évolution de l'attribution du foncier. Au fur et 

à mesure de l'attribution de lots, ces cartes sont mises à jour par l'INCRA. Mais il n'y a pas de suivi par cet 

Institut des changements de propriétaires et donc de concentration ou de division des terres. Ces transactions 

passent par les nombreux cabinets de notaires (profession florissante s'il en est) et l'information n'est pas 

centralisée. Sa mise à jour ne nous est donc pas accessible. Ainsi les informations disponibles sur ces cartes 

concernent les premières attributions, éventuellement de changement d’attributions dans le cas de rachats de 

terres par le Ministère de la réforme agraire, ainsi que, pour les années les plus récentes, les repérages 

d'occupation. 

 Il eût été vain de cartographier avec précision l'ensemble des lots attribués; et cela pour au moins 2 

raisons205. D'abord parce qu'il s'agirait de plus de 10 000  polygones et donc d'un travail onéreux et long; ensuite 

et surtout parce que, du fait des transactions constantes conduisant souvent à la redéfinition des contours et des 

occupations (divisions de fait), les contours de nombre de ces propriétés ne sont qu'éphémères. Nous avons donc 

décidé de digitaliser les lots individuels hors lotissements ainsi que les contours des lotissements; chaque 

lotissement est constitué de plusieurs petits lots individuels attribués à la même époque; si le territoire est 

important et lorsque les informations sont disponibles, il a été considéré le regroupement par secteurs de 

l'INCRA ou en fonction de la voie de pénétration dans le cas de la colonisation "officielle" (zone 4). Sur la base de 

ces découpages, la digitalisation des cartes de l'INCRA a conduit à un total de 717 polygones fermés et contigus 

dont les surfaces ont été calculées.   

                                                 
204 Le rassemblement de ces cartes, qui s'étala sur plusieurs années, ne s'est pas fait sans difficulté. En effet outre le fait que ces 
renseignements soient considérés comme ultraconfidentiels (le foncier est convoité par tous), la région considérée relevait alors d'unités 
de l'INCRA  situées en 3 lieux différents : Marabá, São Geraldo do Araguaia et Tucuruí. 
205 On pourrait rajouter une autre raison: certains lots n'existent que sur le papier. Le coût du démarcage est en effet élevé… et les fonds 
attribués à l'Institut sont, il en fût ainsi tout au moins du moins à certaines époques, fonction du nombre de lots. Il y a moyen de le 
vérifier car l'entreprise topographique certifie son travail sur la carte. Il faut donc se reporter à cette carte, qui est généralement  au 1/20 
000 ou  1/50 000. 
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Les Blocs Fonciers (suite) 

 Nous disposions alors d'une base territoriale indispensable pour approcher l’évolution du foncier de la 

zone d'étude. L'information fournie par les cartes sur chacun de ces territoires a été alors complétée par 

différentes sources. Les archives des unités de l'INCRA couvrant la zone d'étude (unités de Marabá, Tucuruí et 

São Geraldo) disposent de l'ensemble des titres attribués par cette juridiction. Pour chaque titre, figurent l'année 

de l'enregistrement206 en vue de l'attribution ultérieure, la taille du lot ainsi que sa localisation (municipe, glèbe, 

secteur et n°); pour les grands lots individuels de plus de 1 000 ha on y trouve également le nom de l'exploitation 

et le propriétaire (annexes R11 à R17).  

 Pour compléter la liste des attributions il nous faut rajouter  les titres distribués durant la dernière 

décennie dans le cadre des projets de colonisation, les PA's – “Projetos de Assentamentos” -  (annexe R19). A 

l'occasion des enquêtes de terrain sur les exploitations agricoles, et grâce à l'appui de quelques personnes 

ressources, on a pu actualiser la situation en 1996. 

  Enfin, les images Landsat, disponibles à différentes dates, ont été essentielles pour connaître l'occupation 

au travers de la végétation mais aussi du type d'occupant. Il est en effet possible, par le type de déboisement, en 

grandes bandes rectangulaires, ou en "pattes de mouches" de savoir s'il s'agit de grandes défriches (quelques 

dizaines ou centaines d'hectares) pour la mise en place de pâturages ou de petits abattis (quelques hectares) pour 

l'installation de cultures. Cette interprétation a été faite visuellement en observant chacun des blocs aux 

différentes dates pour lesquelles nous disposions d'images à la précision suffisante et en se référant à chaque fois 

à l’histoire de chacun des blocs dont nous disposions par ailleurs. 

 La carte de ces 717 polygones fermés et contigus, et dont les surfaces ont été calculées, nous donnait alors 

une vision globale de l'ensemble du foncier de la zone d'étude; nous avons procédé à quelques remaniements et 

notamment au regroupement de certaines petites unités de manière à ce qu’un polygone ne soit jamais inférieur 

à 300 ha, limite supérieure de la propriété strictement familiale (voir partie 2)).  Comme cette carte ne prenait pas 

en compte les territoires non attribués de toute la partie Ouest, nous avons, à l'aide d'une image satellite récente, 

défini de nouveaux polygones en fonction du type d'occupation (ou de non occupation). C'était le seul moyen 

pour connaître l'occupation effective, qui précède généralement le démarcage des lots et l'attribution. De cette 

double opération, refonte de polygones et création dans les parties non encore démarquées par l'INCRA, nous 

avons établi notre trame foncière de référence définitive, qui compte désormais 664 polygones. Chacun de ceux-

ci constitue notre maille foncière, ce que nous avons appelé le “ bloc foncier ”.  

 Le bloc foncier est donc une portion de territoire de même statut juridique et de même histoire d'occupation;  il peut 

correspondre à partie, totalité ou à un ensemble de propriétés.  

 

  

 

                                                 
206 C'est cette année d'enregistrement (processo) que nous avons considéré pour le classement des attributions dans les périodes ad hoc. 
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Les Blocs Fonciers (suite) 

Localisées et référencées, les informations disponibles concernant la superficie et l'évolution de l'attribution et de 

l'occupation  nous ont alors permis de reconstituer l'histoire de chaque bloc foncier à chacune des périodes et 

sous-périodes (annexe R13). 

 En s'appuyant sur l'ensemble des informations disponibles et en s'aidant de l'interprétation visuelle de 

l'image satellite207 disponible la plus récente (1996) nous avons, lorsque c’était possible, regroupé les blocs faisant 

partie d'une même exploitation agricole. C'est ainsi que l'on a pu établir la structure foncière actuelle des 

exploitations d'un seul tenant. Nous pensons que, compte tenu des nombreux recoupements de l'information 

que nous avons pu faire, la structure ainsi établie reflète bien la situation en 1996 (annexe R14). 

Quelques blocs fonciers sont immenses; ainsi en est-il dans la zone de Cinzento (4 blocs de près d'une 

centaine de milliers d'ha chacun) qui rassemble une concession minière. Si on excepte les zones de Cinzento et 

du Grand Ouest, la moyenne des blocs fonciers de chacune des zones est de 3 000  à 4 000 hectares (tableau 64). 

 
Zones Ensemble des Blocs Fonciers Blocs Fonciers inondés Aires sans les BF inondés

n° nom nombre surface (ha) s. moy/BF nbre BF surface (ha) nbre BF surface (ha) Imp. / ZE
1 Noyeraies 135 539 171 3 994 135 539 171 19%
2 Tocantins Marges 49 157 386 3 212 2 9 669 48 147 717 5%
3 Apinagés & OP 16 57 707 3 607 1 3 366 15 54 342 2%
4 Colonisation Officielle 63 104 802 1 664 63 104 802 4%
5 Cajazeiras Rio Preto 208 737 557 3 546 1 424 207 737 133 26%
6 PA 150 73 241 186 3 304 72 241 186 8%
7 Sud Itacaiunas 82 315 158 3 843 82 315 158 11%
8 Cinzento 4 362 505 90 626 4 362 505 13%
9 Grand Ouest 34 379 451 11 160 34 379 451 13%

Total territoire 664 2 894 921 4 360 4 13 458 660 2 881 463 100%

Tableau 64 : Blocs fonciers ; nombre et surface par zone et pour l'ensemble du territoire  

 Pour les calculs, nous ne considérerons pas les 4 blocs fonciers inondés en permanence; le territoire 

considéré compte ainsi 660 blocs fonciers totalisant 2 881 463 ha. 

 

 

 

                                                 
207 Pour les grandes exploitations, les pâturages continus sur plusieurs blocs fonciers apparaissent nettement sur les images.  Certains 
défrichements suivent parfois le contour de l'aire revendiquée; il faut en effet occuper pour ne pas être occupé. 
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TOTAL 1 245 664 1 092 417 1 354 191 983 891 108 526 -108 526
Gains 217 385 108 859
Pertes -108 859 -217 385
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décennie des années 80 étaient en situation de force favorables. Ces 2 zones représentent un peu plus du tiers des 

terres détenues aujourd'hui par les petits exploitants.  

Les terres dont les paysans ont perdu le contrôle sont toutes situées dans des zones de colonisation déjà 

ancienne : Colonisation Officielle (sous-période 70-74), Apinagés & OP (périodes 0 et 1) et PA 150 (sous-période 

75-79) ; les terres perdues sur l’immense territoire Cajazeiras Rio Preto  correspondent à une occupation durant 

la période 1 et en début de période 2 (1975-1984). Dans certaines zones, comme Apinagés & OP et PA 150 

l’agriculture familiale, qui antérieurement dominait, est devenue marginale (figure 61).

Figure 61 : Attributions cumulées  aux 2 catégories d'agriculteurs
 à chacune des périodes et situation effective en 1996
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Toutes ces terres sont passées sous le contrôle des agriculteurs des secteurs patronal et capitaliste, par le 

jeu des transactions individuelles ou de simples expulsions. La répartition des terres en 1ère attribution 

s’explique, nous l’avons vu, par le rapport des forces en présence ; d’un côté le poids du capital, de l’autre celui 

du nombre. Selon le contexte social, politique et économique de l’époque, ce sera tel ou tel groupe qui prendra 

l’avantage (partie 1). Ce sont les raisons des pertes et prises de contrôle par leurs propriétaires des grands 

comme des petits lots que nous nous efforcerons de comprendre en s’attachant à rendre compte de la plus ou 

moins grande efficacité des différentes types d’exploitations à chacune des périodes. Jusqu’en 1996, les 

propriétés occupées étaient grandes et boisées209. Les étendues forestières étant de quelques milliers d’hectares, 

ces exploitations ne font l’objet d’occupations que si elles sont recouvertes pour plus de 3/4, exceptionnellement 

                                                 
209 La première occupation dans la région par le Mouvement des Sans Terres (MST) d’une exploitation couverte en bonne partie de 
pâturages dégradés et de recrû forestier  n’eu lieu qu’en 1997 ; elle était accompagnée de demandes (obtenues) de subvention et crédit 
pour sa mise en valeur. 
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Marabá respectivement à 45 $ en période 2 (1980-1988), 35 $ en période 3a (1989-1994) et 20 $ pour la période 

actuelle 3b (1995-1998).

   Le riz  La variation des prix du riz est du même ordre que celle de la viande. Sur le marché 

de Marabá, nous l’estimons pour les périodes 1 et 2 à 35 $ et 30 $ par sac de 60 kg de riz paddy respectivement 

(0,58 $et 0,50 $ par kg). Une très nette chute s’effectue à partir de 1987, puis une autre en 1992. Pour des raisons 

de commodité, et étant donné les faibles variations, nous estimons le prix durant la période 3a (1990-1994) 

comme homogène et s’établissant à 18 $; il est de 13 $ pour la période actuelle (0,3 et 0,2 $ par kg).

Figure 62 : Évolution des prix des principaux produits agricoles de la région  et de la journée de travail
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La main-d’œuvre  Le salaire minimum servant de base pour la rémunération du monde salarié n’a 

cessé de baisser tout au long de ces 30 dernières années. De  271 $ durant la première décade à l’économie encore 

en croissance, il passe à 210 $ lors de la décade suivante, puis à 126 $ durant la période 3a. Même si le pouvoir 

d’achat des classes les plus défavorisées augmente avec le plan Real de 1994, sous une inflation contenue en 

dessous de 10%, le niveau du salaire de base diminue encore un peu. Il est alors à son niveau le plus bas; durant 

la période 3b actuelle, il est de 109 $ mensuel (calculé sur 12 mois; et 100 $ sur 13 mois), soit 1 300 $ annuels. Ce 

salaire minimum ne sert de base que pour le calcul des émoluements de certains des employés permanents des 

plus grandes exploitations de type capitaliste (gérants, vachers-chefs, conducteurs de gros engins) et pour le 
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favorisée par l’avènement de la nouvelle république (période 2) et le processus de renforcement des compétences 

municipales enclenchées par le pouvoir fédéral (période 3). Les exploitants installés au début, à moins d’être 

situés en bordure des grands axes de communication routiers ou fluviaux, étaient en situation de quasi-

isolement, souvent à des jours de marche de la route. Pour les exploitants de l’actuelle décennie, la situation a 

bien changé. Et ceux qui s’installent aujourd’hui très avant sur le front sont susceptibles d’obtenir, beaucoup plus 

rapidement que dans le passé, un accès routier à quelques heures de marche de leur lot. L’amélioration de la 

qualité du réseau routier et l’augmentation  considérable de la population ont permis une baisse du coût du 

transport. Même s’il faut encore bien souvent payer pour être soigné, les services de santé se sont améliorés. Il en 

va de même pour l’écolage des enfants en miliu rural. Conséquence de la décentralisation muniipale mais 

également du poids électoral croissant des populations rurales, le réseau d’écoles en milieu rural s’est 

considérablement densifié (tableau 71). 

Zone d'étude, municipe de Marabá exclu** ZE, municipe de Marabá inclus
1986 1991 1995 1995

Occupations familiales (localités sítio  SUCAM*) 315 709 781 1 369
Total habitants 17 010 43 305 50 322 93 943
écoles/localités 16% 21% 29% 29%
élèves/habitants 13% 15% 17% 19%
* pour une définition voir dans cette même partie 3 “ matériel et méthodes 5”
** Absence de données sur les écoles du municipe de Marabá en 1986 et 1991

Sources : SUCAM/FNS; Secrétariats de l'Éducation des municipes de São João, São Domingos, Itupiranga, Jacundá et Marabá

Tableau 71 : Écoles municipales implantées à la campagne sur la zone d'étude (1986-1995)  

 La commercialisation du lait s’est limitée pendant longtemps au porte à porte. Expulsés des terres 

péri-urbaines valorisées et en l’absence de moyens de transports autonomes, les exploitants familiaux en étaient 

exclus et ceux qui en produisaient et qui ne se trouvaient pas trop éloignés d’un centre urbain, devaient se 

contenter à partir de la période 2, de fromage écoulé à un prix extrêmement bas. Ce n’est qu’en période 3 que des 

laiteries s’installent et que de véritables circuits de ramassage se mettent en place. Ces circuits qui ne progressent 

que lentement ne desservent qu’une partie de la région et profitent directement aux exploitations des types 3 et 4 

les mieux situées. C’est aussi à partir de cette période que se mettent en place des petites unités de 

transformation du cupuaçu, fruit natif de la forêt abondant en certaines formations végétales (cf partie 2); 

d’autres alternatives de production plus localisées (comme celles de l’urucú) apparaissent. La commercialisation  

qui se met en place profite principalement aux exploitations des types 1 et 2 qui  peuvent bénéficier de ces 

formations végétales (sur le lot ou au-delà) et qui ne sont pas trop éloignées des voies de communication; le fruit 

n’a en effet qu’une durée de conservation de quelques jours. 
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3 chiffres marquée par la succession de plans de stabilisation comportant des modifications importantes du 

fonctionnement de l’économie qui, sans aucun doute, ont accentué le caractère spéculatif de ce marché 

(Monteiro, Amim, 1994; Romeiro, 1994); pour illustration, on note le super-pic de 1986 qui s’explique par 

l’affolement des détenteurs de capitaux suscité par le plan Cruzado mis en place peu de temps après 

l’installation du régime de la “Nouvelle République”. La 4èmee phase, de 1995 à nos jours, correspond au plan 

Real de tentative d’ajustement fiscal et d’ancrage de la monnaie sur le dollar. 

Figure 64 : Évolution du prix de la terre, Brésil et Pará (1967-1998)
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 La trajectoire du prix moyen de la terre de l’État du Pará au cours de ces trente dernières années est 

globalement la même. La valeur est très faible comparée aux terres du Paraná ou   à celles de l’État de São Paulo 

l’un de ceux où le prix des terres est le plus élevé. Les terres, qu’elles soient recouvertes de forêt ou de pâturages 

ont un prix bien inférieur à celles de ces lieux de référence. Ces prix se situent  entre 6% et 18% des terres du 

Paraná, et entre 11% et 46 % de la moyenne nationale. Ces chiffres reflètent notamment la localisation des terres 

éloignées par rapport aux principaux marchés, mais aussi les infrastructures. On note toutefois une valorisation 

relative des terres tout au long de la période. On distingue 2  grandes étapes. La première qui correspond grosso 

modo aux périodes historiques régionales 1 et 2 et pour laquelle la valeur relative de la terre est particulièrement 

basse peut s’expliquer par la toute récente insertion d’une grande partie de ces territoires dans l’ensemble 

national. A partir de 1990 (2ème étape), les territoires intégrés et stabilisés, la terre prend la valeur due à ses 

avantages comparativement à l’ensemble national ; relativement au reste du Brésil comme à la plupart des autres 

États, elle double de valeur (tableau 70).  

Mais on ne saurait assimiler les valeurs des terres vendues dans l’État du Pará comme étant celles en vigueur à 

Marabá car cette région ne s’est intégrée que peu à peu à l’économie nationale. Les hautes valeurs constatées 
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durant les premières années (70-74) sont dues aux ventes de terres desservies par l’axe routier Belém-Brasília mis 

en service au début des années 60.

Périodes historiques périodes Forêt Pâturages Forêt Marabá ($/ha) 
n° années prix stables Brésil Pará Pará/Brésil Brésil Pará Pará/Brésil début fin

$/ha $/ha en % $/ha $/ha en % période période 
1 1970-1979 855 14% 1 207 27%

1a 1970-1974 531 680 5 10 
1970-1974 663 214 18% 862 451 28%

1b 1975-1979 1 071 154 14% 1 558 420 27% 10 30 
2 1980-1989 962 157 17% 1 539 419 28% 30 100

1975-1985 954 130 14% 1455 393 27% 
3 1990-1998 454 139 32% 994 304 32%

3a 1990-1994 557 165 30% 1 179 345 29% 100 120 
1986-1994 749 186 27% 1 409 399 29%

3b 1995-1998 1995-1998 300 101 35% 717 242 35% 120 100

sources : FGV; déflateur, IGP-DI /pour Marabá relevés LASAT

Tableau 72 : Prix de la terre par période: Moyenne Brésil et État du Pará et valeurs retenues pour Marabá

Viennent ensuite ceux situés à l’Est et au Sud de Marabá. La chute des prix  des terres du Pará entre 1975

et 1985, alors que la terre continue à prendre de la valeur au niveau de l’ensemble national, est à mettre au 

compte de l’intégration de nouveaux immenses territoires (avec un intense mouvement de ventes) dont celui de 

la vaste contrée du Sud-est du Pará dont fait partie Marabá mais aussi d’autres parties de l’État traversées par les 

nouveaux axes de communication.

II.2.5 La malaria

    Contrairement aux autres maladies l’évolution de la malaria est étroitement liée à la dynamique de 

ce front pionnier située en zone forestière. Absente lorsque la forêt recouvre le sol, la malaria, transmise par un 

moustique, se développe lorsque des clairières sont ouvertes.

Figure 65 : Importance de la malaria dans la zone d'étude (1962 - 1994)
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Matériel et méthodes – 4 -   

La couverture végétale 

1. Matériel utilisé 

  Parmi les images de satellite disponibles présentant une faible couverture nuageuse, nous avons choisi 

celles qui correspondent aux périodes marquantes  de l’histoire de la région. Au total nous disposons des images 

de la région pour 5 années différentes: 1973, 1978, 1984/87, 1993, 1996. Compte tenu de l’orbite de passage du 

satellite, 4 scènes de Landsat TM sont nécessaires pour couvrir l’ensemble de la zone d’étude.  Par ailleurs, du 

fait de la présence de nuages sur la partie Ouest de la zone (1984), il a été commandé 2 scènes en 1987 pour 

disposer d’une couverture complète durant la période 1980 – 1989 (tableau 73). 

 

 

Année WRS* Date de passage Satellite Canaux** Résolution Support
240/64 22/08/73 MSS 7 79 m x 79 m Transparent

1973 240/64 22/08/73 MSS 5 , 7 79 m x 79 m Transparent
239/64 10/06/73 MSS 5 , 7 79 m x 79 m Transparent
239/64 1978 MSS 5 . 7 79 m X 79 m Transparent

1978 240/64 1978 MSS 5 . 7 79 m X 79 m Transparent
239/63 1978 MSS 5 . 7 79 m X 79 m Transparent
240/63 1978 MSS 5 . 7 79 m X 79 m Transparent
223/063 27/07/84 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m CD-Rom

1984/1987 223/064 27/07/84 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m CD-Rom
224/063 27/07/87 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m CD-Rom
224/064 27/07/87 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m CD-Rom
223/063 8/10/93 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m Bande magnétique

1993 223/064 20/07/93 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m Bande magnétique
224/063 25/06/93 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m Bande magnétique
224/063 25/06/93 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m Bande magnétique
223/063 10/06/96 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m CD-Rom
223/064 10/06/96 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m CD-Rom

1996 224/063 19/07/96 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m CD-Rom
224/064 3/07/96 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m CD-Rom
224/064 3/07/96 TM 3 , 4 , 5 30 m X 30 m CD-Rom

Tableau 73 : Références du matériel LANDSAT utilisé
 (ce matériel a été fourni par l'INPE : Institut National de Recherches Spatiales)

* WRS = World Reference System ** Canaux 3 = rouge visible (0,63 à 0,69 µm)
4 = proche infrarouge (0,76 à 0,9 µm)
5 = moyen infra-rouge (1,55 à 1,75 µm)
7 = haut infra-rouge (> 2,0 µm)  

 Notons que pour les 2 premières dates (1973 et 1978), il s’agit d’images sur transparents (dont certains en 

mauvais état de conservation) obtenues par le satellite Landsat 4 (MSS)213 avec une précision théorique de l’ordre 

de l’ha (79  m X 79 m). Les images plus récentes ont été obtenues par le Landsat 5 (TM). Ce sont des données 

numériques pour lesquelles chaque pixel correspond à une surface sur le terrain de 30m X 30m. 

                                                 
213 Le satellite Landsat 4 (capteur MSS) a commencé à émettre en 1973; le capteur  5 TM (thematic mapper)  a pris le relai à partir de 
1984.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              
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La couverture végétale (suite) 

2. Traitement des images satellitaires 

  Pour les 2 premières dates (1973 et 1978) de moindre précision ont été définies seulement 2 classes de 

couverture végétale, forêt et non-forêt.  Les contours des zones déforestées ont été tracés sur un papier calque 

posé sur le transparent. Ces contours ont été digitalisés; les surfaces ont été alors affectées à un bloc foncier puis  

calculées (programme ARC INFO). Pour les autres dates, dans un premier temps, on a pu, grâce à la meilleure 

précision du capteur, distinguer 8 classes ; 4  d'entre elles correspondent à la végétation, les autres à des couverts 

particuliers. Le traitement de l'image par ordinateur214 a été réalisé à l'aide du programme Multi scope. Les 

classes de végétation sont les suivantes : 

 - "Forêt primaire" ; correspond à la végétation de forêt tropicale humide sempervirente, de hauteur 

moyenne supérieure à 15 m. Certaines essences ont pu être exploitées. 

 - "Forêt secondaire" ; il s'agit du recru forestier après défriche. La hauteur moyenne de cette formation est 

de 4 à 8 m et présente une hétérogénéité importante. Ces formations ont plus de deux ans d'âge. 

 -  "Végétation intermédiaire" ou Pâturages et cultures"; toute végétation de 1 à 2,5 m de haut. Cette classe 

recouvre à la fois les recrus ligneux et herbacés sur des pâturages abandonnés récemment. On y trouve des 

graminées de grande taille (1,5  - 2m) au milieu de petits arbustes ou buissons. Le couvert est dense mais 

présente une forme très irrégulière, caractéristique des pâturages "sales" voire dégradés. Les cultures hautes 

comme le manioc apparaissent également dans cette classe.  

- "Pâturage propre"; cette classe correspond à une végétation dense dont la hauteur est inférieure à 1m. 

 Ces classes de végétation, établies sur le principal critère de la hauteur de végétation, sont le résultat du 

croisement entre la lecture de l'image et les observations de terrain. Ces dernières ont été faites sur 14 parcelles 

de référence distribuées sur l'ensemble de la zone d'étude et repérées  à l'aide d'un appareil GPS215 (Argentier 

1995; Lecocq, 1996).  

Les autres classes sont : brûlis, eau, îles et nuages 

 Ces classes, relativement nombreuses au départ, ont permis de limiter l'importance du groupe des rejets 

qui recouvre tous les pixels n'ayant pu être classés par l'ordinateur. Leur faible proportion indique que le 

classement est satisfaisant. Les classes "végétation intermédiaire" et "pâturage propre" sont en principe bien 

définies et sujettes à peu d'erreurs lors du traitement par l'ordinateur. Il y a par contre un certain recouvrement 

entre les classes "forêt primaire" et "forêt secondaire" comme le montre la matrice de confusion (entre 

l'observation de terrain et le satellite) obtenue à partir des parcelles de contrôle (tableau 74). 

                                                 
214 Chaque image ou scène complète de Landsat TM correspond à 180 km X 160 km; avec les 3 canaux superposés, l'image est 
encombrante et mesure un peu plus de 100 Méga Octets. 
215 Le système GPS (Global Positionning System) est constitué par un réseau de satellites géostationnaires américains qui couvrent  
l'ensemble de la planète. Ces satellites émettent un signal propre en continu. Le récepteur GPS est un appareil permettant de capter ces 
signaux et, par triangulation, de déterminer la position de l'utilisateur en longitude et en latitude. La précision est de l'ordre de la 
centaine de mètres. 
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La couverture végétale (suite) 

 On a noté que cette confusion est particulièrement importante sur les reliefs. Les images ayant été prises 

vers 10 H. du matin, les versants les plus éclairés apparaissent plus clairs (car leur réflectance est alors plus 

forte); ils sont alors classés en forêt secondaire alors qu'en réalité ils correspondent à de la forêt primaire. Pour 

corriger ces erreurs, nous avons procédé à une interprétation visuelle de chacun des blocs. L'observation des 

images et des résultats (simultanément) sur plusieurs années ont également permis de rectifier certaines erreurs 

de classification et de l'affectation des rejets. 

 

 

Classes 1 2 3 4 5 6 7 8 Rejet
1 forêt primaire 84,1 12,1 0,0 0,2 3,6
2 forêt secondaire 27,3 69,1 1,4 0,1 0,2 2,1
3 végétation intermédiaire 0,0 1,2 91,6 3,6 0,0 0,8 2,4
4 pâturage propre 0,0 0,1 4,9 89,9 0,3 0,0 0,4 2,0
5 brûlis 1,8 93,6 0,1 0,1 3,3
6 eau 0,1 0,1 0,1 95,1 4,7
7 Îles 93,3 0,0 6,5
8 nuages 1,0 0,6 0,4 85,5 6,1

source : Lecocq, 1996

Tableau 74 : Matrice de confusion de la classification obtenue (en % de recouvrement)  

  Les autres classes (brûlis, fleuve, îles, et nuages) ont été redistribuées. Le "brûlis" qui ressort 

particulièrement bien sur les images a été inclus dans la classe pâturage propre. En effet, 11 des 12 images 

analysées ont été prises au cours des mois de juin et juillet, période de brûlis des pâturages; pour éviter que le 

feu ne se répande, on procède à la mise à feu dès le début de la saison sèche qui commence au mois de Mai. Les 

feux après défriches forestières pour la mise en place de cultures ou de fourrages ne sont allumés que plus tard, 

en Août ou Septembre, pour permettre un meilleur séchage de la végétation. Les "îles" ne sont pas prises en 

compte dans les blocs fonciers. Une interprétation visuelle a été nécessaire pour redistribuer les affectations des 

classes "nuages" et "rejets" dans les 5 groupes retenus. Lorsque l'interprétation visuelle ne permet pas de les 

affecter à une classe ou à une autre, il a été fait une ventilation au pro rata de leur importance dans le bloc.  

La classe "eau" ayant été maintenue, nous avons donc un total de 5 classes. Ce sont : 

 F1 : forêt primaire (peu ou pas perturbée) 

 F2 : forêt secondaire 

 F3 : végétation intermédiaire (pâturages et cultures) et pâturages propres 

 F4 : eau 

La somme de ces classes correspond à la totalité du bloc. 

 F5 : pâturage propre; il s'agit d'une sous classe de F3. 

 

  Ces résultats de l'évolution du couvert végétal pour chacun des blocs fonciers figurent en annexes (R5, R6, 

R7 et R8). 
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La couverture végétale (suite) 

3. Quelques résultats 

Quel est le type d’agriculture qui provoque le plus de déboisement et à quel rythme? Cette question est sous-

jacente à la plupart des débats qui opposent les tenants de l’agriculture familiale à ceux de l’agriculture 

entrepreneuriale sous fond de défense de l’environnement. Question polémique donc et à laquelle nous tentons 

de répondre. Mises à part les erreurs d’interprétation des données satellite pour les années 1973 et 1978, dues 

notamment à la grande taille du pixel élémentaire, la difficulté principale réside dans le fait de savoir qui 

occupait le bloc foncier (notre unité élémentaire pour le suivi de la couverture végétale) durant la période ou 

sous-période de référence (notre unité élémentaire historique) et à laquelle correspond la date d’observation. S’il 

est relativement aisé de connaître les occupations des grands domaines par les “sans terres”  (encore que cette 

catégorie rassemble souvent des cultivateurs comme des spéculateurs voire des entrepreneurs “montant” leurs 

exploitations), il est beaucoup plus difficile de connaître les achats et regroupements fonciers à chacune des 

périodes. Les informations disponibles (enquêtes, archives mais aussi observations des images) sur la période 

actuelle, nous permet d’approcher avec une précision acceptable l’occupation effective en 1996 par l’agriculture 

familiale (ou plus exactement des propriétés contigües inférieures à 300 ha) et l’agriculture non familiale 

(regroupant les propriété contigües supérieures à 300 ha). Pour l’occupation durant la période, nous avons 

considéré les blocs attribués par le législateur durant la période ainsi que ceux attribués durant la période 

précédente et qui n’avaient pas subi de changement d’affectations; cette attribution ne fait bien souvent en effet 

qu’entériner une occupation antérieure. La réalité se trouvant entre le déboisement calculé pour chacune des 

catégories selon l’attribution durant la période et celui calculé selon l’occupation effective en 1996, nous avons 

opté pour faire figurer les deux modes de calculs ; toutefois, à partir de la période 2, du fait notamment de 

l’interprétation des images qui permettent de visualiser l’occupation (par déboisement en pattes de mouches ou 

en grandes surface contigües) les données présentées se rapprochent probablement davantage des calculs 

effectués sur l’occupation effective observée en 1996. 

 

Le déboisement dû à l’un ou l’autre des secteurs de l’agriculture est à peu près équivalent (figure 67 et 

tableau 73). Il est fonction, grosso modo, de la surface occupée. La  précision des informations ne nous permet 

pas d’affirmer la suprématie de tel ou tel secteur dans ce domaine. 
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La couverture végétale  (suite) 
 

 
Périodes et Année observ.
sous-pér. du C. Végétal Attrib. Pér. Occup. 96 Attrib. Pér. Occup. 96 At. Pér. Oc. 96 Attrib. Pér. Occup. 96

O 1 969 27 609 23 850 4 872 5 599 3 341 6 372 35 822
1a 1 973 30 907 28 242 7 242 15 611 38 148 17 370 11 665 55 518
1b 1 978 76 936 114 794 64 704 45 935 141 640 30 939 11 849 172 579
2 1984 /1987 198 325 291 917 223 455 148 791 421 779 38 183 19 255 459 963

3a 1 993 321 222 436 033 388 688 295 336 731 368 41 134 19 675 751 044
3b 1 996 417 069 548 379 457 459 372 924 921 303 66 471 19 696 940 999

O 1 969 5% 1,8% 21,6% 0,6% 6% 1% 0,1% 1,2% 1,2%
1a 1 973 4% 2,1% 4,5% 1,6% 4% 2% 0,9% 2,1% 1,9%
1b 1 978 8% 8,5% 29,1% 4,7% 12% 6% 1,8% 2,2% 6,0%
2 1984 /1987 18% 21,6% 28,6% 15,1% 22% 18% 3,8% 3,5% 16,0%

3a 1 993 30% 32,2% 42,6% 30,0% 31% 31% 4,6% 3,6% 26,1%
3b 1 996 31% 40,5% 46,5% 37,9% 39% 39% 12,2% 3,6% 32,7%

Tableau 75 : Déboisement par secteur d'activ ités selon l'attribution f oncière à la période (en ha) 

et en % de occupation ef f ectiv e de la zone d'étude par chacun des secteurs d'activ ité, constatée en 1996.

Autres Total ZEAg. Non Familiale Ag. Familiale Tot agric. cumulé

 
La différence du rythme de déboisement, toutes catégories confondues (agriculture et autres), est par 

contre nettement plus sensible selon les périodes : très faible en sous-période 1a (5 000 ha, ou 0,2 % de la région), 

elle s’accroît rapidement en 1b (20 000 ha ou 0,8% par an), 40 000 ha ou 1,4 % de la ZE/an en sous périodes 2 et 

3a, et enfin à plus de 60 000 ha par an – 2,2% de la ZE - au cours de ces dernières années. Il n’apparaît pas de 

différence nette entre les rythmes ou plus exactement les vitesses annuelles de déboisement (figure 68 et tableau 

74), entre chacune des catégories d’agriculteurs, tout au moins compte tenu du niveau de précision de nos 

informations. 
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Période Total débois. annuel

et sous-p. Attrib. Pér. Occup. 96 Attrib. Pér. Occup. 96 Attrib. Pér. Occup. 96 en ha en % ZE
1a 1969-1973 1 591 1 098 153 2 503 3 180 1 323 4 924 0,2%
1b 1973-1978 9 233 17 310 8 927 6 065 5 252 37 23 412 0,8%
2 1978-84/87 17 497 24 787 21 505 16 072 2 840 983 41 842 1,5%

2/3a 1984/87-1993 19 218 17 074 18 328 18 730 47 1 790 37 593 1,3%
3b 1993-1996 37 449 31 949 25 863 22 924 7 8 446 63 319 2,2%

Tableau 76 : Déboisement annuel par secteur d'activ ités selon l'attribution f oncière à la période et l'occupation ef f ectiv e

constatée en 1996; en ha et rapportée à l'ensemble de l'aire (Zone d'étude ZE)

Autresannées observ. Ag. Non Familiale Ag. Familiale

 
 
Si on se réfère par contre au nombre d’exploitations impliquées dans chacune des périodes (tableau 75), on note 

une relative stabilité du déboisement de l’agriculture familiale, directement proportionnel au nombre de familles 

exploitantes alors qu’il est beaucoup plus variable dans le secteur non familial et dépend pour sa part 

directement des périodes historiques et donc des opportunités économiques liées à la disponibilité et au revenu 

du capital. Sur la période actuelle, chaque exploitation familiale déboise en moyenne 1,5 ha par an alors que ce 

taux s’élève en moyenne à 61 ha par an pour l’exploitation non familiale. 

Déboisement annuel par lot attribué
Période années d'observ ation

et sous-période du couv ert v égétal Attrib. à la pér. Occupation 96 Attrib. à la pér. Occupation 96
1a 1969-1973 8 5 1,7
1b 1973-1978 25 48 2,9
2 1978-84/87 29 41 1,9 1,5

2/3a 1984/87-1993 31 28 1,7 1,7
3b 1993-1996 60 51 2,0 1,7

Déboisement annuel par exploitation agricole
3b 1993-1996 72 61 1,7 1,5

Tableau 77 : Év olution du déboisement annuel (en ha) par lot attribué et par exploitation agricole aujourd'hui

pour l'agriculture f amiliale et non f amiliale selon l'attribution f oncière et l'occupation ef f ectiv e constatée en 1996

Agriculture Non Familiale Agriculture Familiale
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Matériel et méthodes - 5 -  

Les localités 

Les localités de référence (localités LASAT) 

  Au total, ce sont 12 localités d'âges différents, réparties sur l'ensemble de la région, qui ont été 

étudiées (tableau 78). Quatre de ces “localités LASAT” ont fait l’objet d’une étude approfondie ; ce travail réalisé 

par de jeunes agronomes que nous avons encadrés est donné en annexe L1 (Santos, Oliveira, Ribeiro, Machado, 

1997). Ce sont ces 12 localités de référence qui nous ont permis d’établir le modèle d’évolution présenté dans 

cette partie. Nous avons cherché notamment à établir la correspondance entre ces “systèmes agraires locaux” (les 

localités LASAT) et les localités inventoriées par la SUCAM. Une localité LASAT correspond, selon les cas  à  1 

ou à plusieurs  localités SUCAM.   

 

    

n° nom occupation
 (âge)

107 Pau Seco 23 ans
104 Vicinal 14 22 ans
108 Santa Maria 19 ans
105 Sítio Novo 18 ans
103 Alto Bonito 14 ans
110 Floresta 14 ans
109 Vila Bagaço 12 ans
101 Belo Horizonte 11 ans
102 Consulta 11 ans
106 Rio da Esquerda 8 ans
111 Sapecado 7 ans
112 Juruna 4 ans

Tableau 78 : Identification et âge des localités de référence   

 

Les localités de la SUCAM  (carte 3.4) 

 Pour être mieux à même d'apprécier les changements au niveau de l'occupation du territoire de 

l'ensemble de la zone d'étude nous avons pu profiter de l'inventaire des localités réalisés par la SUCAM216. 

La "localité" des services d'éradication de la Malaria est constituée par  un regroupement de bâtiments résidentiels 

(habités de façon permanente ou non) aux mêmes voies d'accès, fleuves ou routes.  Chaque localité est définie par un 

code, un nom et est classée dans une catégorie. Cette dernière est une donnée historique particulièrement 

intéressante puisque pour éviter les possibles confusions (plusieurs localités au même nom, situées dans des 

municipes dont les limites évoluent) les services de la SUCAM conservent toujours les mêmes identifiants. Il 

nous est donc possible de connaître la catégorie de la grande partie des localités au moment de leur création tout 

au long de ces 30 dernières années. Signalons que parmi les catégories de la SUCAM, 4 d'entre elles  représentent 

la très grande majorité. 

                                                 
216 La SUCAM  (Service National d'Éradication de la Malaria) actuellement incorporée dans le FNS (Fonds National de la Santé)  
dépend du  ministère de la Santé ; elle  a commencé ses activités en 1963. A partir de 1972, elle fut renforcée et organisée par les 
militaires : chaque "garde" est chargé de visiter 2 fois par an environ 50 localités. La SUCAM/FNS étend ses activités sur l'ensemble de 
l'Amazonie brésilienne.  
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Les localités (suite) 

Il s'agit des catégories "sítio", "fazenda", "hameau” et “quartier". Ces deux dernières concernent les 

agglomérations et regroupement humains et les deux premières, les activités agricoles: l'une les "petits 

agriculteurs", l'autre les "grands propriétaires". Elles sont établies en fonction des migrants et des installations, 

toits de chaumes et petits abattis ou maisons en dur, bâtiments d'élevage et clôtures, en place au moment du 

passage des techniciens. Nous avons pu vérifier sur le terrain qu'il y a correspondance  entre ces catégories et la 

distinction que nous faisons de l'agriculture familiale et non familiale  et ceci tout particulièrement au moment 

de l'installation Il s'agit alors toujours d'occupation effective car les services de la santé se rendent là où il y a de 

la population.  

 
n° sous-district municipes nombre de localités

501 Jacundá 358
501 Nova Ipixuna 62
502 Itupiranga 152
503 Marabá 9
503 São Domingos do Araguaia 116
504 Marabá 9
506 Marabá 109
506 Nova Ipixuna 15
505 Jacundá 16
505 Marabá 91
505 São João do Araguaia 35
509 Itupiranga 24
509 Marabá 180
510 Marabá 67
511 Itupiranga 66
512 São Domingos do Araguaia 8
512 São João do Araguaia 84
513 Marabá 161

Total zone étude 1562

Tableau 79 : Recensement des "localités SUCAM" sur l'ensemble de la ZE  

Quand les résidences sont peu nombreuses, dans le cas notamment des grandes exploitations, il est 

courant que ce soit l’éleveur lui-même qui, pour soigner les ouvriers victimes de la malaria, fasse appel aux 

services de la SUCAM. On considère que, vu les conditions difficile d'accès aux localités naissantes, il existe un 

petits laps de temps, de 2 à 4 ans, entre le moment de l'installation des occupants et le recensement par la 

SUCAM/FNS; c'est ainsi que certaines localités récentes, à l'extrémité de la zone d'étude, n'ont pas encore été 

recensées. Mis à part ces délais d'inventaire, c'est bien d'une couverture exhaustive de l'occupation que nous 

disposons au travers de ce réseau. Les archives les plus anciennes ayant été brûlées, il n’a pas été possible de 

récupérer pour chacune des localités séparément les chiffres antérieurs à 1986 et qui concernent le recensement 

de la population, des résidences et des cas de malaria qui sont susceptibles d'être mis à jour. Cela a pu être fait 

par municipe par année et par localité à partir de 1986 en choisissant quelques années (annexes L2, L3) dont le 

récapitulatif est présenté dans le tableau 77. 
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Les localités (suite) 

Du total des 1 562 localités inventoriées, et en retirant les îles qui n'ont pas été prises en compte dans le 

découpage des blocs fonciers, seules 1 462 se situent de fait sur la zone d'étude217 

Pour que nous puissions pleinement profiter de cette couverture pour suivre l'évolution de l'occupation 

de la zone d'étude, il nous faut repérer ces localités dans l'espace et les resituer par rapport à un territoire, le bloc 

foncier en l'occurrence. Malheureusement pour les localiser nous ne disposons pour chacune d'entre elles que de 

croquis. Ces derniers présentent les différents éléments pour se repérer : position par rapport à la trajectoire du 

soleil, routes et fleuves d'accès, localités voisines et localisation de quelques résidences d'habitants les plus 

anciens ou connus. Ils ne sont, bien entendu, pas à l'échelle et surtout, ne sont pas resitués dans une carte 

d'ensemble à l'échelle. Pour les localiser précisément dans l'espace à l'aide du système GPS, dont la 

commercialisation (en format de poche) par ailleurs est toute récente, il faudrait quelques dizaines de récepteurs  

confiés aux techniciens du FNS. Disposant d'un seul récepteur, il eût fallu plusieurs années pour sillonner cette 

vaste région, dont beaucoup d'endroits ne sont accessibles qu'à pied. 

Pour contourner ces difficultés, les localités ont été positionnées (sous le contrôle des techniciens du FNS) 

sur un calque posé sur les images (un total de 9, chacune de 1m sur 1m) papier noir et blanc du satellite Landsat  

au 1/100 000. Après digitalisation et sortie sur calque, des vérifications sur leur positionnement mais aussi la 

codification et l'inventaire ont été faits avec les techniciens (Lecocq, 1996). Malheureusement l'image utilisée était 

de 1993 et la localisation sur la carte fut faite en 1996. Si 3 années ne font pas beaucoup de différence dans les 

zones d'occupation anciennes, il en va tout autrement pour celles dont l'occupation s'est faite ces dernières 

années. En effet la déforestation et  le réseau routier ont profondément modifié le paysage et il devient alors très 

difficile de se repérer. De plus, s'il est facile de se repérer sur les vues d'un paysage ouvert, cela devient 

beaucoup plus difficile de le faire à l'échelle du 1/100 000 (la plus grande que l'on puisse obtenir avec la 

résolution du capteur Landsat 5 TM) sur des vues de forêt dense, caractéristique des installations récentes. 

C'est ainsi que l'on estime que le positionnement des localités des 2/3 de la zone d'étude, correspondant à 

la partie Est, est correctement fait, avec une précision de l'ordre de 1 à 5 km (d'après vérifications témoins dont le 

positionnement a été confirmé à l'aide du GPS). Alors que pour l'Ouest, qui abrite environ 10 % des localités, le 

positionnement est beaucoup moins précis et peut dans certains cas être erroné.  

 

                                                 
217 Le contour de la zone est arrêté en fonction des limites des 6 communes qui la composent; les parcours des techniciens de la FNS 
sont fonction des voies d'accès et  sont parfois à cheval sur 2 communes  (mais consigné comme une seule d'entre elles). 
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source : secrétariat municipal
de São João do Araguaia



Écoles : noms et années de fondation
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Ai As Bi Bs

temps d'occupation

Durée en années 1 à 5 4 à 15 2 à 8

Territoire limites physiques en évolution stable en évolution stable

Population densité  +  +++  ++  +
rotation  +++  +  ++  +

Paysage forêt 100% 70% 40%  < 30%

Malaria importance 0  +/+++ 0 0

Écoles élèves (sur base 100 en phase2) 0 100 50  < 25

accès à la localité qualité de la route 0  +  ++  +++
régularité du transport 0  +   +++ variable

Évolution des prix (/centre rég.) valeur du sol nu (ha) 2 $ 15 $ 60 $ 80 $
 (à l'exclusion du fret) production de la localité nulle 50% 100% 100%

Production extrativisme  +  +++  + 0
cultures  +  +++ +  +
petit élevage 0  +++ +  +
élevage bovin et sous-produits 0  +  ++  +++ 

Patrimoine terre / ha 1 8 30 40

(moyens de production) Capital d'exploitation faible  < 0,01 interm.  > 0,03

n° bovins/ha 0  < 0,10 interm. > 0,25

n° bovins par exploitation 0  < 10 interm. > 30

n° équins par établissement 0  < 1,0 interm.  > 4,0

Solde de main d'œuvre (achat-vente) < 0 ≤ 0 > 0 > 0

aides-familiaux 0  +++  + 0
salariés variable  +  +  + +

Composition interne journaliers variable  +++  + 0
(acteurs) petits éleveurs variable  +  ++  ++

éleveurs variable  +  ++  ++
commerçants  +++  +  ++

entraide ("coup de main") 0  +++  + 0
Relations sociales internes échange de journées 0  +++  + 0

football 0  +++  +  +
fêtes 0  +++  +  +
installations d'usage collectif 0  +++  + 0

Relations avec la ville résidence urbaine  +  ++  ++
enfants à la ville  +  ++  ++
explorateurs de bois  +++  + + 0
organisations d'appui  (SDDH, CPT)  +++  ++  + 0

Alliances grands éleveurs 0  +  ++  ++
(entre acteurs de la localité syndicats 0  +++  +  +
et acteurs à l'extérieur de la loc.) Église catholique 0  +++  ++  +

politiciens  +  ++  ++  ++
commerçants variable  +++  +++  ++

Tableau 80 : Modèle d'évolution de localités de la région de Marabá occupées principalement par les agriculteurs familiaux

A B
Phases (ou États)
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II.3.3  La diversité des localités 

  Le modèle d’évolution de la localité, en 4 états ou phases, n’empêche pas une grande diversité entre 

les différentes localités. Cette diversité se reflète notamment sur la durée de chacun des états. Si l’état transitoire 

Ai dure généralement peu (de 1 à 4 ans), la durée de As varie énormément d’une localité à l’autre : de quelques 

années à une petite vingtaine d’années. L’évolution de l’un des indicateurs de ces états, le couvert végétal, pour 

12 localités d’occupation familiale illustre bien la diversité de cette durée (figure 72).  

Figure 72 : Couvert végétal en fonction de l 'âge d'occupationpour les 12 localités de référence
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 Ainsi, un territoire de 11 ans d’occupation, avec moins de 30% de couvert boisé est à l’état B alors que 

certaines de 18 ans d’occupation sont encore à moitié recouvertes de forêt, et se trouvent, selon cet indicateur en 

tout cas, en état As. Or, c’est durant l’état As que les exploitants les plus démunis pourront le mieux se 

développer. Variation de la durée des états mais aussi de leur qualité. C’est d’abord l’histoire de l’occupation qui 

aura des répercussions sur la constitution interne de la localité et notamment de la plus ou moins grande 

hétérogénéité (de situations et objectifs) entre les nouveaux prétendants; d’elle dépend la qualité des relations 

sociales, entre parents et voisins, (entraide mais aussi de caractère festif) dont dépend notamment la volonté de 

rester sur place. Cette  cohésion interne est indispensable pour prolonger la durée de l’état As de stabilité. C’est 

ainsi que la venue de commerçants, professions libérales ou de grands éleveurs sur un territoire occupé par des 

exploitants familiaux, modifie considérablement les paramètres (achats de terres, déboisement, transports,…) et  

accélère généralement l’insertion dans  l’économie régionale (état B). De cette cohésion interne dépend en partie 

la capacité de mobilisation des résidents pour l’obtention auprès des administrations et autres organisations la 

mise en place de services collectifs de qualité (écoles, routes,…). Ceux-ci seront d’autant plus aisés à obtenir que 

la population concernée sera plus importante ; nécessaire hiérarchisation des choix en fonction de l’efficacité 
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Carte 3.5a
Transformation du paysage de la localité de Belo Horizonte

Occupation de la noyeraie "Belo Horizonte I” en 1985.
(municipe de São Domingos, Bloc Foncier n˚ 48 021)

Source : INPE - Landsat TM 543,1984

Source : INPE - Landsat TM 543, 1996
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Carte 3.5b
Transformation du paysage de la localité de Santa Maria

Source : INPE - Landsat TM 543, 1984

Source : INPE - Landsat TM 543, 1996
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Au fur et à mesure de la construction des routes et de l’occupation des terres qui la précède généralement, 

les terres prennent de la valeur. La régularisation foncière par les services concernés, de l’Union ou de l’État, qui 

s’ensuit  (elle peut aussi être antérieure voire indépendante de l’occupation) augmente encore sa valeur 

marchande. Cette valorisation s’essoufle lorsque le foncier est définitivement sécurisé et intégré au territoire 

national. Son prix est  alors fonction des avantages (accès, distance au marché, capacité productive) qu’il offre 

comparativement au territoire national. 

Figure 73 : schéma d'évolution  de la valeur du sol par zone
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 Les terres des zones 1 (bails ou titres de l’État), 4 et 3 (distribution de titres par l’Union) toutes traversées 

par les premiers axes routiers (Transamazonienne puis routes Opérationelles) sont les premières à prendre de la 

valeur. Vient ensuite la zone 6 desservie par la route PA 150 . Les autres territoires plus éloignés ne prennent de 

la valeur que plus tard (7, 2 et 5). Jusqu’à la fin des années 80  les terres situées à l’extrême Ouest  éloignées de 

tout axe routier n’ont aucune valeur marchande; elles continuent encore aujourd’hui à prendre de la valeur (9 

Grand Ouest). 

 

III.1.2.1.b Les “droits” de la terre 

Le régime de propriété privée ne constitue pas la cause d’apparition des rentes, il permet simplement leur 

appropriation par les propriétaires fonciers (Guigou, 1982). La propriété revêt donc une importance toute 

particulière dans une région dont le foncier désormais accessible et rentable fait la convoitise de tous, du petit 

sans terre au détenteur de capitaux à placer, en passant par tous les cas intermédiaires (de professions et de 

niveaux de capital).   
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b1.  Occupation 

     La terre occupée, si elle n’est pas de propriété reconnue d’autrui et s’il n’ y a pas de 

prétendant déclaré qui se manisfeste (au bout d’1 an et 1 jour selon l’usage “ususcapião”) revient au prétendant; 

à charge pour le “posseiro” de faire les démarches auprès de l’administration pour la reconnaissance de son 

“droit d’occupation”. Après 5 ans de mise en valeur effective il peut faire valoir ses droits  à la propriété. La 

surface autorisée par famille correspondant au module de base défini par la loi (100 ha avant 1980, 50 ha par la 

suite), des petits couloirs aménagés dans la forêt servent de limites aux lots, en attendant les bornes légales qui 

seront posées bien plus tard. Le principe est le même pour les prétendants plus gourmands en terre. Ils peuvent 

prétendre à un droit d’occupation (“posse”) pour les terres sous la juridiction de l’INCRA correspondant à 3 fois 

la surface déforestée, à concurrence du plafond de 3 000 ha. Le processus de régularisation est le même pour 

tous. 

    b2 Titularisation  

    De la situation la plus précaire  à la propriété légale, il existe un grand nombre de statuts de 

la terre correspondant aux différentes phases d’instruction de la régularisation foncière. On peut distinguer (en 

simplifiant) : posse  en conflit, posse  désappropriée, lot cadastré et  démarqué dont le titre de propriété en cours 

d’instruction et non distribué, lot ayant reçu le titre définitif de propriété. 

Figure 74 : Valeur de la terre selon la propriété et la localisation
(période 3a)
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De fait le processus de titularisation pour les petits lots est long et ce d’autant plus qu’il est coûteux (celle-

ci représentait durant les 2 premières périodes, l’essentiel des dépenses consacrées à l’installation des familles
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bénéficiant de l’appui de l’administration INCRA). Alors que pour ceux ci le processus se fait dans le cadre d’un

regroupement ou lotissement, il est individuel pour les lots de plus de 300 ha ;  il peut être donc  beaucoup plus

rapide.  La  titularisation  ou  tout  au  moins  une  licence  temporaire  d’occupation (LO) constitue une étape

importante, car outre la sécurité foncière qu’elle représente (les pouvoirs publics sont garants; le changement de

propriétaire ne peut désormais se faire que par rachat), elle est nécessaire pour l’accès au crédit bancaire. Toute

cette  gamme  de  droits à la terre et au crédit augmente encore la diversité de la valeur de la terre (figure 74).

Enfin  au fur et à mesure de l’augmentation de la population, la demande pour la terre se faisant plus forte alors

que l’espace se ferme, même les terres « titularisées », pour peu qu’elles soient étendues, courent le risque d’être

occupées. Le déboisement (suivi de recrus ligneux ou de plantes fourragères) augmentera la valeur de la terre

d’un  accroissement  supérieur  à  la  valeur  du  travail  (et  du capital)  qui  aura été  nécessaire  pour cette

transformation. Cette terre sera désormais à l’abri de toute occupation223 ; la forêt est en effet nécessaire pour la

mise en valeur par les agriculteurs de type familial susceptibles de l’occuper. 

 

III.1.2.1.b Achats et Ventes de terres  

  Dès 20 $/ha, la terre rapporte aux exploitants des types 1 et 2  l’équivalent de leur revenu annuel; 

au prix de 50 $/ha c’est 3 fois l’équivalent du revenu annuel de l’exploitation (figure 75). 
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Figure 75 : Importance relative de la terre par rapport au revenu agricole RA* 
et au capital d'exploitation Kp* pour les 4 types d'exploitation et

pour différentes valeurs du foncier de l'exploitation
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type 4 ; terre/RA*
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223 Cette occupation peut être toutefois souhaitée lorsque sans possibilité/ ou nécessité de mettre la terre en valeur,  ou pour en tirer le 
maximum, le propriétaire souhaite le rachat par le gouvernement. La propriété doit être recouverte en bonne partie par la forêt pour 
« attirer » les occupants qui deviennent alors d’efficaces alliés… 





types d'exploitations
1 2 3 4

nombre d'exploitations 87 109 95 11

Total Nordeste 71 57 44 50

Total Pará-Tocantins 11 7 5 0

17 36 51 50

types n Moyenne Maximum
1 87 1,9 4
2 109 2,3 5
3 95 2,7 6
4 11 3,3 5

Total 302 2,4 6

Tableau 82: Familles ayant occupé successivement le même lot (moyenne et maximum)
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0,0 0,29 0,57 0,76 0,96 1,15 1,34

0,0 120 240 320 400 480 560

0,0 0,38 0,75 1,00 1,25 1,50 1,75

UGB/ha SP

Kg /ha SP

têtes/ha SP

Brachiaria brizantha*
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* Concernant les périodes 1 et 2, il s'agit d'une simulation-fiction;
en effet, le Brachiaria brizantha n'était alors pas répandu.
Nous l'avons fait figurer à titre de comparaison avec la période actuelle
et avec le système Panicum en vigueur durant ces périodes (figure xx).
Ce dernier ne permet que des chargements faibles, inférieurs à 0,7 UGB/ha
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3.1 Liste des tableaux 

 

n° Intitulé Page   Section Partie

1 Les noyeraies du peuple de la région de Marabá (1925-1960) 51
2 Les coûts de production de la noix en 1935 55
3 Production de noix de la région de Marabá (1896-1954) 55
4 Titres de type emphytéotiques décernés par la Procuration fiscale de l'État du Pará entre 1955 et 1966 66
5 Principales familles bénéficiaires du "bail perpétuel" 67
6 Prix des principaux produits vendus en 1969 sur une noyeraie à 3 jours de Marabá 70 I
7 Coûts directs par hl des différentes étapes de la prod. et com. pour une noyeraie dense entretenue (1969) 70
8 Résultats économiques approchés des noyeraies selon le rendement et la tenure sur la période (1955-1969) 71
9 Élevage bovin en 1969 sur les 225 noyeraies en exploitation (municipes de Marabá e São João do Araguaia) 74

10 Importance par catégorie des exploitations de la région Nord entre 1950 et 1970 77
11 Prix des peaux à Marabá en 1962 78
12 Évolution de la population de la région de Marabá entre 1940 et 1970 79
13 Découvertes des minerais du Carajás 92
14 Évaluation du potentiel minéral du Carajás (connaissance en 1986) 92
15 Groupes cibles et objectifs principaux des programmes de colonisation pour l'Amazonie (1966-1979) 97 1
16 Région d'origine des colons de la transamazonienne (période 1971-1973) 102
17 Lots distribués sur les 10 kilomètres de part et d'autre de la transamazonienne (zone des PIC) 103
18 Principaux objectifs du programme foncier pour l'Amazonie au sein du Polamazônia (1975-1979) 104
19 Évolution de la population du Sud-Est du Pará entre 1950 et 1980 109
20 Évolution de la part détenue par les plus grands occupants de noyeraies de la région (1970-1980) 112
21 Évolution de la population du Sud-Est du Pará (municipe origine de Marabá - 58 147 km2 - entre 1970 et 1991) 131
22 Personnes mortes dans des conflits agraires au Pará selon leur rôle et position sociale (1970-1988) 136 II
23 Années de régularisation des territoires indigènes du Moyen Tocantins 142
24 Installations et désappropriations de 1964 à 1998 150
25 Évolution de la population du Sud-Est du Pará (1991-1996) 158
26 Éléments de caractérisation des sous-régions et poids relatif par rapport à la région du Grand Carajás 160
27 Structure foncière en 1996 (selon l'IBGE) pour les établ. agricoles : zone d'étude, Sud-Est et Grand Carajás 163
28 Grandes propriétés improductives à inspecter en vue d'une éventuelle désappropriation 164
29 Vitesse des projets d'implantation des projets d'“assentamento” de l'INCRA (1987-1er semestre 1999) 169
30 Création et degré de réalisation des “assentamentos” dans la zone d'étude et le Sud-Est du Pará” 170
31 Programme d'assistance technique LUMIAR; situation 1999 171
32 Population des groupes amérindiens du Moyen Tocantins en 1997 et territoires respectifs 173

33 Identificationation des zones d'occupation du territoire 178
34 Récapitulatif des principaux types de sols de la région de Marabá 190
35 Caractérisation des situations 195 I
36 Éléments de caractérisation de l'échantillon des exploitations familiales 196
37 Travaux effectués sur les 3 échantillons d'exploitations non familiales 197 2
38 Principaux critères mesurables pour la distinction des catégories d'exploitations agricoles 202 (partie)
39 Types de systèmes de production mis en œuvre par les diverses catégories d'exploitants 206
40 Structure foncière en 1996 selon l'IBGE 207 II
41 Structure foncière en 1996 d'après nos recherches 207
42 Structure foncière probable en 1996 sur la zone d'étude 208
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n° Intitulé Page Section Partie

43 Affectation du travail aux différents sous-systèmes pour une exploitation modèle de chacun des sous-types 224
44 Capital d'exploitation Kp* moyen par établissement selon les types et sous-types 228
45 Nature du capital d'exploitation Kp* par type; importance relative et variations 228
46 Ratios et sigles utilisés 229
47 Revenus agricoles pour l'ensemble des exploitations de l'échantillon; comparaison avec le salaire minimum 230
48 Revenus agricoles des exploitations familiales: résultats observés et possibilités théoriques 240
49 Revenus agricoles moyens par type et sous-type pour chacun des sous-systèmes 241 II
50 Revenus moyens familiaux (agricole et externe) par type d'exploitation 243
51 Surfaces totales observées et théoriques par type et sous-type 243

52/53 Revenus agricoles moyens par actif familial par type et situation pour l'ensemble des expl. de référence 244 2
54 Composantes du capital d'exploitation des exploitations patronales de référence 255 (suite)
55 Éléments complémentaires pour la compréhension des resultats des exploitations patronales de référence 261
56 Récapitulatif des composants du capital d'exploitation, des exploittions capitalistes de référence 268
57 Éléments complémentaires pour la compréhension des resultats des exploitations capitalistes de référence 275
58 Indicateurs techniques pour l'ensemble des exploitations (moyenne  par type et sous-type) 281
59 Principaux résultats économiques pour l'ensemble des exploitations 282
60 Niveaux moyens de consommation pour un échantillon de 23 exploitations 286 III
61 Détail de la consommation familiale annuelle totale et par dépendant en $ 287
62 Investissements moyens annuels (IMA) des exploitations familiales pour la période actuelle 290

63 Attributions (par l'État ou l'Union) du foncier pour les grands types d'occupation à chacune des périodes 291
64 Blocs fonciers ; nombre et surface par zone et pour l'ensemble du territoire 294
65 Part de la surface occupée aujourd'hui par le secteur agricole 297 I
66 Part respective du foncier attribué au secteur Agriculture et Extrativisme 297
67 Gains et pertes de terres contrôlées par le secteur agricole familiale et non familial; résultats par zone 299
68 Prix au producteur au centre régional de Marabá retenus pour les calculs économiques par période 307
69 Rémunération selon les périodes de la caisse d'épargn; taux de référence et crédit rural 309
70 Lieux de résidence (en % de la population) sur la zone d'étude (1986-1996) 311
71 Écoles municipales implantées à la campagne sur la zone d'étude (1986-1995) 312
72 Prix de la terre par période : moyenne Brésil et État du Pará et valeurs retenues pour Marabá 315
73 Références du matériel Landsat utilisé 319
74 Matrice de confusion de la classification obtenue 321 II 3
75 Déboisement  par secteur d'activités selon l'attribution foncière à la période 323
76 Déboisement  annuel par secteur d'activités selon l'attribution foncière à la période et l'occ. Effect. 1996 324
77 Évolution du déboisement annuel par exploitation agricole aujourd'hui pour l'agric. Fam.  et non familiale 324
78 Identification et âge des localités de référence 328
79 Recensement des “localités SUCAM” sur l'ensemble de la zone d'étude 329
80 Modèle d'évolution de localités de larégion de Marabá occupées principalement par les agric. familiaux 340
81 États d'origine des familles des exploitations enquêtées (en %) 354
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13 Population d'orpailleurs du Sud-Est du Pará (1980-1990) 125
14 Évolution du nombre de scieries sur la zone d'étude (1975-1989) 127 1
15 Occupations de noyeraies et de grandes exploitations d'élevage dans le Sud-Est du Pará (1976-1989) 134
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17 Évolution de la production de noix du Pará dans la région de Marabá (Sud-Est du Pará) de 1970 à 1995 140
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21 Municipalisation Sud-Est du Pará et zone d'étude 157
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27 Pluviométrie à Marabá; moyennes mensuelles et coéfficients de variation (série 1973-1997) 182
28 Variations inter-annuelles de la pluviométrie à Marabá (série 1973-1995) 182
29 Durée du jour et insolation au sol à Marabá (série 1973-1997) 182
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35 Variabilité du rendement des principales variétés de riz cultivées dans la zone d'étude 188 2
36 Gamme de superficies et de Kp* des exploitations pour chacune des catégories sur l'ensemble de la ZE 207 (partie)
37 Les deux principales successions culturales dans les exploitations familiales 215
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39 Les huit catégories d'exploitations familiales de l'échantillon 222
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42 Participation des différents sous-systèmes au capital d'exploitation Kp* 226
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45 Revenus agricoles des exploitations familiales du type 2; résultats et possibilités théoriques 235
46 Revenus agricoles des exploitations familiales du type 3; résultats et possibilités théoriques 237
47 Revenus agricoles des exploitations familiales du type 4; résultats et possibilités théoriques 239
48 Revenu agricole familial et capital d'exploitation 242
49 Variation de la productivité du travail pour la culture du riz dans 16 localités pour 4 années consécutives 245
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3.2 Liste des figures (suite) 

n° Intitulé Page Section Partie
50 Calendrier d'entretien des pâturages à Brachiaria brizantha et Panicum maximum 251
51 Revenus agricoles des exploitations patronales (types 5 Broutards et 6 Lait (n =16) 258
52 Revenus des sous-systèmes agricoles par ha de pâturage et rémunération du capital des expl. patronales 259
53 Composantes du revenu agricole Bovins 260 2
54 Calendrier de la conduite du troupeau de l'exploitation de type 9, unité naisseur 266 (suite)
55 Revenus agricoles des exploitations capitalistes 272
56 Revenus de l'élevage bovin par ha de pâturage et rémunérations du capital 273
57 Revenus des sous-systèmes agricoles par ha de pâturage et rémunération du capital des exploi. capitalistes 274
58 Consommation et revenu familial 285 III
59 Investissements moyens annuels et revenus familiaux selon le type d'exploitation et l'accès au crédit rural 289
60 Évolution de l'attribution cumulée des lots et situation effective de l'occupation du territoire en 1996 298 I
61 Attributions cumulées aux 2 catégories d'agriculteurs à chacune des périodes et situation effective en 1996 300
62 Évolution des prix des principaux produits agricoles de la région et de la journée de travail 306
63 Rendements réels de la caisse d'épargne (CE)  et niveaux du taux de référence (TR) 308
64 Évolution du prix de la terre, Brésil et Pará (1967 - 1998) 314
65 Importance de la malaria dans la zone d'étude (1962-1994) 315
66 Évolution du couvert forestier pour chacune des zones occupées par l'agriculture en 1996 317 3
67 Évolution de l'aire déboisée; évalaution de la participation des principaux secteur 323 II
68 Évolution du déboisement annuel; évaluation de la participation des principaux secteurs. 324
69 Vie et mort des écoles dans les localités; exemple du municipe de São João do Araguaia 337
70 Évolution du nombre d'élèves pour chacune des écoles de la localité de Santa Maria 338

71 Évolution du nombre d'élèves pour l'ensemble des écoles de trois localités d'âge différents 338

72 Évolution du couvert végétal en fonction de l'âge d'occupation de la localité 341

73 Schéma d'évolution de la valeur du sol par zone 350
74 Valeur de la terre selon la propriété et la localisation (période 3a) 351
75 Importance relative de la terre par rapport à RA* et au Kp* par type d'exploitation familiale 352
76 Capitaux immobilisés et ses différentes rémunérations ; système Panicum maximum 359 III
77 Capitaux immobilisés et ses différentes rémunérations; Brachiaria brizantha 361
78 Schéma d'évolution des principaux systèmes de production de type patronal et capitaliste 363
79 Schéma d'évolution des principaux systèmes de production de type familial 365
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3.3 Liste des cartes 

*  Le format indiqué correspond au format original des cartes. Pour une meilleure insertion dans la brochure 
nous avons opté pour un format unique A4.

 

N° Nom Périodes Échelle Format Page § Partie

0.0 Localisation de la zone d'étude Sans 1/ 40 000 000 A4 7 Intro.

1.a Localisation des refuges forestiers pré-histoire sans échelle A4 18
1.0 Positionnement des cartes de la partie historique (§ I et II) des orig. à nos jours 1 / 5 000 000 A4 19
1.b Voies de communication et mines du Brésil colonial XVIII s. approxim. A4 27 I
1.1 L' avant Marabá avant 1896 1 / 2 500 000 A3 33
1.2 L'extraction libre du caoutchouc et de la noix 1896 - 1924 1 / 2 500 000 A3 47
1.3 Marabá, de la noix et du diamant 1925 - 1954 1 / 2 500 000 A3 63
1.4 Marabá, de la noix, du bœuf et du riz 1955 - 1969 1 / 2 500 000 A3 83 1
1.c Fédéralisation des terres l'après 1970 1 / 5 000 000 A4 95
1.5 Routes, terres et rentes 1970 -1979 1 / 1 250 000 A3 115
1.d Aire d'extension de l'espèce Mahogany S. sans approxim. A4 128 II
1.6 Luttes ouvertes pour la terre 1980 - 1989 1 / 1 250 000 A3 145
1.e Le Grand Carajás: sous-régions et municipes 1995-1998 1/5 000 000 A4 159
1.7 Fermeture de l'espace 1990-1998 1 / 1 250 000 A3 175

2.1 Zonage de l'attribution et de l'occupation du territoire des origines à auj. 1/1 250 000 A4 179
2.2 Milieu physique de la zone d'étude sans 1/ 1 250 000 A4 187 I
2.3 Localisation des exploitations agricoles étudiées 1989-1996 1/ 1 250 000 A4 199
2.4 Structure foncière en 1996 1996 1/ 1 250 000 A4 209
2.5 Limites d'exploitations familiales 1988 1/100 000 A4 247 II 2
2.6 Parcellaire d' exploitation capitaliste de type 9 1995-1998 1/100 000 A4 277

III

3.1 Identification des blocs fonciers sans 1/625 000 A2 295 I
3.2 Évolution de l'attribution du territoire 1970-1998 1/ 1 250 000 A2 303
3.3 Évolution du couvert forestier 1970 - 1997 1/ 1 250 000 A2 325 3
3.4 Les localités SUCAM de 1970 à 1996 et foncier en 1996 1965-1996 1/1 250 000 A4 331 II

3.5a Transformation du paysage de la localité de Belo Horizonte 1984/1996 1/100 000 A4 343
3.5b Transformation du paysage de la localité de Santa Maria 1984/1996 1/100 000 A4 345
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